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Pâlis, 'Î'J août.

Ijoh journaux du malin noue up- 
I orient le rouit do la reoopiiou qui 
uotéfuilo mix princes d’Orléans à
Kiohsdorf par les poi»ouiios du lu convocation iininédiatu dus Chum.

houlovont Ion évonomontsdu Tonkin, ' la la vraiu euuso du son ubsunoo ot 
VT r°conniilfi‘#a qu’il y n nccos- si lu général Mcnahrou, qui ust un 
, absolue il avancer l’époquo do loyal »oldui, n’avuit pus osé puraltre 
lu run lieu dos Chambres.

1» ininiKtéro viunt d'ailleurs du 
recevoir du Tonkin dus nouvullos 
qui vont lui fui ru acceptor non uno

pas osé paruilru 
a cotte fétu a omise du lu façon dont 
sou gouvernement su conduit uvuo
non/.

itmisoa du oomlu du (-liumbord, pur 
I.-h membre» du la famille impé­
riale d'Autriche, ot pur toutes lu* 
personnes qui su sont tondues h

bi-us dont il lie vuut à aucun prix, 
mais uno convocation anticipée 

On a appris, ou offet, ou soir, u 
Paris, vota 4 heures quu nous ve.

Krolisdorf pour ussistur aux obsè- liions d'obtenir à Hué un iraito nui 
ijnos du comte de Chmnbord. Do vient d’être signé avec l’eraperuur

Ou voit, dit lu note, qu ou ajou-1 feuilles radicales contre lu monar- 
tant ù la circulaire du ministre do l.i chic espagnole, Nos radie aux août 
guurio quelques oxplicutious qu'il incorrigibles 
étuil urgent du rappeler, lus gmic

tous princes, grands soigneurs, an­
ciens servi tours dévoués d'Henri V, 
lu comte do Paris reçoit l’uccuoil lo 
plus cordial et par tous il est traite 
en Roi.

(puiiid il esL arrivé ù Frohsdorf, 
toute la maison du point0 do Cham* 
I urd s’est range 0 sous lu péristyle 
du cluilefU jx>ur lu rucovoir. Tout 
lu ceremonial suivi pour cotte ré 
coption montra bien quo lu comte 
de Paris a cto vraiment accueilli un 
Roi.

fait curieux à noter ! Jjo Gaulois 
ut Clairon nous appiunnent eu matin 
quo don Carlo* mYhL sonti su hi tu- 
ment iinlisposé à (îorit/., où il s’éluit 
rendu, et qu’il en est reparti pour 
so rondro à Crut/, et prendre quel­
ques jours do repos, (jette détermina­
tion me parait do nature à amener 

s reflexions. Il en ressort 
bien évidemment que don Carlos, 
qui s'attendait peut cire à être truité 
on Roi par certains légitimistes et

Iuir quelques pcrsonnuH accourues à 
Tolisdorf. ainsi quu par lus princes 

do la Maison d'Autriche, u été mu 
gu licit-me ni déçu dans ses cspéian- 
coh,quand il u vu qu’on no lui faisait 
pus cet honneur et qu’il n'aurait 
droit dans lo cortège qu’à la place 
qu’occuperaient les membres de lu 
kuuiIle privée du M. le comte de 
(’ha'll bord. Don Cm los est, en effet, 
neveu d'Henri V.

(.'Vsl une question qui n’a pas en­
core été réglée quu cullu do savoir 
qui conduira lo deuil, dos princes «lo 
la Maison du France, c'osl-ù dire du 
couuo «le Paris, ou dus nevoux du 
cutule de Chambord, don Curlos et le 
cornlo do liurdi. Celle question 
sera tranchée ipso facto, si l'empe­
reur d’AuLriche nssisto un personne 
à la oéréioouie funèbre, mais il pa­
rait plus probable qu'il so fera re­
présenter par un do su.s frères, l'ar­
chiduc Rodolphe, à (toril/..

Je vous ai déjà parlé de la cam 
pagne poursuivie par los journaux 
pour obtenir une convocation des 
Chambres. Pour les raisons quu jo 
vous ai exposuos, ««t qui su devinent 
«l'uil leurs facilement, lu ministère 
ust peu disposé a accéder aux vuiiix 
des radicaux. Toutefois, il parait 
bien avère aujourd'hui qu’un sora 
obligé d'avancer la date du la run- 
nïo dus Chambres, cl qu’au lieu «io 
rentrer le 2d octohru seulement, lu 
parlement reprondra sa session d'au 
lumno duns lus pl ein ers jours d'oe- 
tobre.

Dans les promu'ros prévisions nos 
représentants n auraient «pio trop 
pou de tetn|>s pour accomplir l'énor­
me b«*sognu qu'ils vont avoir à rem­
plir. Songe'/., 011 effet, quu le bud 
get n' est pas uncoru discute, «pio !«*.* 
rapports sur les budgets «lu chaque

d Annum. C’est VAgence Havas «pii 
nous a donné ooltu bonne nouvelle. 
Voici quullus seraient , les princi­
pal us clauses du ce traité: Notre 
promotion est rocou 11 un et Acceptée 
sur I’Annum oi sur lu Tonkin. N0.1 
jHMScM-doiis do (Jochinchinu sont 
aiiginuiitucs d’unu petite province. 
Des indemnités nous seront accor­
dées pour les désastres dont no* nu- 
tionsux ont eu ù souffrir, Enfin 
nous prenons n noire charge la 
tache «tu nurgor In ”’ * dus Pu.
vilions Noirs «t des pirates qui en­
travent la navigation du fleuve 
Itougo.

tiviité parait tout d’abnrd asset 
acceptable, saut la «toinioru clau*«». 
Mais il convient «lu nous rappeler, 
avant de nous livrer a la joie, que 
nos dillicullos, nos plus glands otn- 
barrus ont commencé, avec la Tuni- 
siu, «près lu signature du traite d t 
Hurdo, qui semblait avoir tout réglé

ruux sont restés dans l'esprit du la 
circulaire ministerielle, .lu lu veux 
bien, mais il faut avouer alors quo 
l’ospritUelu circulaire est peu eu 
harmonie avec la lettre.

H ust vrai quo cellu note olli- 
ciouso peut s'expliquer d’unu nuire 
façon ut d’avoir uno origine uutru 
que cellu qu'on a paru tout d’abord 
lui attribuer, hllu n'éniano peut-
*ii-o p>. a. M. Thibuudin ; «ou nu „un,.U(,0 uulvm>(ll „„ sü ,„it

Paris, 30 août.
Les journaux républicains su féli- 

cit««ni beaucoup du langage tenu par 
l’empereur Huillaume dans lu dis­
cours qu'il a prononcé à l'ouvorturu 
du Reichstag allemand. Jjo silonco 
ot la reserve gardés par l’uinporour 
(fuillaumo duos cet.to circonstanco 
leur foui oublier lus articles si vio­
lents puLli s naguère par la Gazette 
</«. C Allemagne du Aord, pur la G a*
cette d'Alsace-Jjurraine ut par la G'a- Lo président du conseil est au 
cette de Cologne, mieux uvue co journal, particulière

(Jette satisfaction mu’parait bion ! nient avec sou directeur, M. Ile- 
naïve ot j'estnno qu’il n’est que nru-, brard.
«b'iil de su défier «le co silence. Rien !. W y a tout liou de croire quo M. 
n'est dangereux conuno l’eau qui d- Ferry a voulu infliger un tlé.su- 
durt, dit un prov«»rtc\ D'ailleurs, veu indiioct à M. Tliibaiidiu entai- 
si l'empereur n'a r en dit, nous no surit publier culte note, 
savons pas encore quel langage tien- Lo Figaro et lo Gaulois nous ap- 
ra M.«le Bismarck j nous savons pronnuut, ce matin, que lo comte «io 

seulement qu’il désire vivement se , Furis u m»Lilio aux pu issu nous la 
faire interpulier su Parlement aile- | mort du comte do Chambord par des 
man l sur la jxditiquu extérieure. ; dépêches signées Philippe, comt * do 

ljue l'empereur (luiilaume n'ait J’aris. Suivant l’usage d«-la tnonui - 
l*a-- parlé «les relations do l’Allemu- cliio française, lo comte do i’uri-* no 
gn«> avec les puis.-ances voisines, cola va plus signer que sou prénom, un 
su l 'iupreii l : il n'avait à s'occuper gardant lo titre quu son père lui a 
dans eu discours d'ouverture que di-s donné à sa naissance de comte de 

1 questions portées à l'ordm» du jour j Paria, ot qui a été glorieusement 
du Parlement. Sa réserve permet^ I porté par un do ses ancêtre-, 

et avail fait croire en |<Yanco à la ira à M. de Rismarck do se donner! Lu comte «le Paris va egalement 
fin «les hostilités. Tout au contraire toute liberté et il est à présumer prendre les armeade France «pi avait

Le plan di* orléatUles-
Sous co titre, nous lisons duns lo 

National, journul Q,eoysie : « M. Paul 
do ('u-saguuc demandait hier à M. 
Kdouard Hervé s'il comptait réta­
blir la monarchie au moyen d'un

lier l’Ilo s«eur, qu'il est difficile d’ur 
river a une conclus» m sulisfuisanto.
Dans la même sein ; , noua avons 
eu un ut'ticlo du .'“«iArable lord 
(«ruy, qui su plaint U loi agraire 
n complùtumuni suct nie lus intérêts 
deh pro prié lit i tes fonciers: un dis- 
cours du Micliul Duvitt,^ut so plaint 
«lu l’im fllcaciie «lu ces m«'mes lois on 
faveur dus tenanciers, et un speech 
remarquable do M. l’urnoll, qui jouo j servi «iu courant uniisemiub

iulrkhê-llongrle.
TROniil.ls EN MONORIK KT EN ÇKOATtr

| . I .
Viunnt», 10 *oût.

L«»s troubles mint in tient un Han- 
grio «ton Croat i«». Daim le ronulnl 
(«làpartsinont)4e Zabi, entra lu ifc 
du ifuluUin ei. la htyrio, lus pei tnr 
buteurs de l’ordre public se sont

f l<‘S
lus
et

r<J plébiscite. M. Kdouard Hervé rûpoud P^s on plue le rôlo rempli autre- fort ou Hongrie, pour oxciwir 
r(i qu’un plebiecito do l’effrayait pas, j"11* pw O'Connell, ot qui, rendant,, pàysane d’abord contre les j iitï*,
l* mais qu’une tulle consultation du 1 JU'VCÜ. “ux aniéliorutiou» que les puis contre Ice riches.

„ eullruge universel nu eo fuit nus la t,ü‘“ bli:® •«•landais, récemment 4/îannd <
contrai ru, ut il est fort possible Vaillu du rcUiblivoment effectif de i vole-» ,Vu"1 “JM'urtur à l’Ile-sœur, ; do» villag
quolle aitelémlrossceau Tempe \nir |H nionurchio , c’est lo londemain | d.ü p'o'nuit.e aux populations pHynaus. .•
M. J. i'ony. l’on , mu r V avmr rurm.r- ll «-t , nlanduisus «nie le parlement britnn- chus et coque l'on peut y avoir recours. Il est 

evident, en effet, quu lo gouverne­
ment lepublicnin ne serait pus ass«:z 

1 sot pour ouvrir lui-meme sa succes­
sion en demandant aux musses si 
elles n'aiineraiout pas mieux vivre 
en monuruhio. I.u plebiscite no peut 
-< rvir qu’a ratifier s«»it un coup d'E- 
(al, soit un vote d’une Assemblée 
c «nstiluantu, Lu coujt d'Elut ne suu* 
lait être a imi- par M. Hervé, qui 
e.-l un | arlementaire correct, ll pro 
fore donc son tenir à la révision.

• Mais pour que l«*s lois constitu- 
t onnelles Hoionl révisées dans un 
sens monarchique, il faut que la ma- 
j«»iU«' «lu (,'oiigiïa, soit composte do

(/hand on apprend «pie «tans un 
:es do ce rom il at, 1.0(10 
innés d.» fusils et de h«- 

quu lu parlement britan- elms et coii'luits par «les gens mas 
nique s’occuperait, l'année pro que*, ho sont présenté* pour pil'ui, 
•haine, d’une proposition legislative 1 on comprend facilement «pto l ui 
tendant à donner à l'Irlande uno . faire m «du aa-ez grave, 
sorte de «« soif government u muni- Voici maintenant le dessous des 
Cipal. Le bill dus pôcherios «jtti cartes. C'est la gaucho extrême «tu 
permettra aux habitants dos c«>tc» pnrluinoril hongrois «pii ox«*ito, «le- 
do luire d'abondantes p«>ches ot du puis quulques années, lus massus. 
nourrir leurs famillus ; celui qui ac- tjuu veut eu parti ? ll veut anéantir 
corde ù tout laboureur un lopin «le lo pacte au-trn hongrois «le 1H1Î7, 
terre qu’il cultive pour lui-même, qu’il n’a jamais reûounu. Cotti me 
enfin celui qui créé une sorte do ré lo cabinet du M. do Ti-/.a es' trop 
seau do truimvays, dont la construe- fort dans le parlement pour «pie la 
lion donne do l’ouvrage et par c m- gaucho intransigeant,»' puis-s ou- 
•équont «lu pain à un grand nombre péror arriver a son but par la voie 

! d’ouvriers : tels sont les bienfaits parlementaire, on désire provoquer 
quu lu reine Victoria a sanctionnes «io grands troubles, sinon pour uniir-

nioquroliistes. II faut quo b» courant V1 1UI Vü,,l« d«»uto, contribuer per lo gouvuinem ut. au moins pour

«jn n un usera. 
Von-» n’nvea

elles ont repris «le plus l>ollu apt< s «
la Hignaliiru .u ce fumeux Ira: té enle- Vous n’avea pas oublié ........
\ea la pointe du 1 epee pur uncoup Thibun lin,par une circulaire «l«*nt je 
«1uud'icu «laus dos co lu ii lions idunti vous ai pai le, il v a quelques jours, 
liipiert u celles «pii aecotupagn ut la 
Hignuluro «lu traité «pi'ou vient 
d'arracher à la cour do Hue nous lu 
menace d’un l*ouibard«.monl. Noua 
a vous été payés pour nous métier «le 
l’astuce orientale, et la diplomatie 
annamite et chinoise est cerlniuu 
inent «le taille a rendre «les points » 
lu diplomatie ottomane.

Avant «lo nous réjouir, nous vont 
drions savoir si ou ne aura pas obli­
gé d’envoyer do nouveaux renforts 
au Tonkin ot si nos troupes vont en 
tevenir prochainement. Or, préci­
sément, il y q dans ces préliminai­
res du traité du paix, «pii viennent 
du nous être communiqué» par l’d

| le comte Chambord. II avait <l«ji 
que M. .d'ailleurs, comme chef de la famille 

«l'Orléans, les trois fleurs d<* ly* d ur 
sur fond d'azur : seulement, comme 

avait permis aux otliciers d'ubaii j membre do la branche cudeit<‘ loya- 
dontuT Unir nnifo'iue et do so met* I le» il y avait sur son «‘cu-son une 
lie en civil «-n dehors du service. ! brisure qui était un latubd,
Cutiu « ireulairu avait comblé de On commente beaucoup l’article 
joi«« h'- radicaux : ils es|ieraiont , du Soleil, signé Uerve, sur la roi- 
bien, et non leuUètio sans raison, j U u ration do la monarchie. Sa cnn- 
«pieu abandon rant, lo soir, l’unilbr- : elusion est celle ci : J .a monarchie 
mu l'ulliciar perdrait «piubpie chosé n’est pus tuile, mais elle o-11 lisable. 
du l'esprit militaire, et «pi’uiusi l'ar- , L’expression et lu pen--«*e sont foil 
nue su rapprocherait «juclipm peu du justes. Si une monurchiu ro prê­
ta garde nationale, l'idéal rêve par 1 soûlée par le «'ointe du Paris parait
tous nos communards.

Ni. lh 1 baud iu se serait il joué dus 
radicaux ? A u an - il voulu los 
borner ! L« - ominandaiils «les 18 
c«»i'ps d’arinco ont pour la plunai'L 
publie sur celte cimiluiro dus coin

plus aceeptnblo a la masse «1 «i pays, 
aux esprit» libéraux et modéré.», il 
ne faut pas oublier que la Repu- 
bliipiea pour elle la force et la si- 
Luiiuon acquise. Elle est en place, 
ot, depuis mx ans quo les ivpuldi-

jence Hava,*, une clans*» qui m’ef , mentairos qui lui èt«»nt foute portée çains sont le» maitros, ils occupent 
(raye. Il y est dit j 110 la France 4e u toute importai.« c. lio» gonnraux si bion toutes los avenues «iuimport__ .
charge do purger lo 'lonkiu «lus l’a-, eu eli«’J ont rappelé «jue lus olliricrs, 
vilions Xrnrs et autres pirab's «jùi vtaut toujours « on-ubiiv- cominu «lu 
entravent la liberlu «le la navigation surviet» jusqu a nn ii, nu pm»aienl 
«lu fleuve Rouge. .Mais il me sent- se molt ru en civil avant eu* lo heure 
b!o «|«io nous étions pn cis« in«'nt allés la : 1 - ont rappelé un mémo U'inps 

but. S’il n *• * t «livuiM's pruscri plions «les réglé-au Tonkin «fans co 
pas obtenu, il n’y a donc rien «!<• fait 
et nous voilà peu avancé.

Mais, d'autre part, «les hommes 
bien ii forums et certaines fouillés 
repu Mirai no» elles-mêmes nous ont 
appris que sous le nom «lu Pavitlai. ■ 
iVoitS nous avions affuiro a de- -ol- 
datschinoi», absolument «'oninie, -<>ns 
couleur d«» combattre l«'s Kroumirs, 
nous entrions en gucrr«» conti'u les 
soldais «lu üey «le Tunis. Alien

pou­
voir, qu'il no sera pas facile «lu le* 
en déloger et d'amenor un change 
ment de régime, ("est par la « «>n- 
viclion, c’est par uno action pru­
dente et habile, perséverauto et 
energiquo, «pie les consorvalcurs ar 
riveront à ropremlro lo pouvoir et 
a préparer le» esprits au lutmir de 
lu inonurcbiu.

On assure qu'en vue «les élection» 
municipales qui doivent avoir lieu

d’opinion change et que des éleo- 
lioiis générales, préparées par des 
elections partiel les donnent la majo­
rité aux dveisaircs do lu H-publi 
qu«*. Cost là que gît la «Jitficulte. il 
ne - mble pas, en etlot, «pie le pays 
tienne lus monarchiste» un odour do 
sait t< :«*. Saut quand il s'agit du quel 
qu> s esprits distingu*'*», comme M.
E louard Il«*rve, il no muinjuo pas 
une occasion «T infliger aux part isatis 
desanede s-ysttme» gouvernemen­
taux 1rs cellCCS lus plus pllUUX. Toill 
r« «•• iu meut encore, les élections aux 
conseils géio.iaux vouaient démon 
lier cuiuüiuii les espérance* monar­
chiques sont illusoire». Ce n est doin' , 
ni demain, ni dans un an, ni dans '« oocupainm «»u 
deux ans, que l’on aura change lu 
courant et tait remonter le fleuve 
ver» sa source. Lo pian «les orléuni» 
i> s parait «lovoir aller rejoindre lo 
pian Trochu, tandis «plu les orléuni» 
tus eux iiièiiius coiiliiiueront de con 
jnguer lu verbe Jrc/> clvir.

» Dos revelations de M. Hervé 
nous retenons deux faits : le premier 
* «'st que les monarchiste* avisés 
n ont u'espoir que dans cott«' révi

à cellu grande œuvre «l’apaisement

par

cabinet actuel, 
fus désordres ut 

à même la h:tim»

compromettre le
a laquelle M. (ilndstono declare for« e «lu léprimer 
<[u’il vout attacher son nom. <f«« s'attirer

l a récolte est copions».» cette an- «Je» masses, 
neo, et c'est une bonne fortune pour , Le courant autiséinito n'e-t «iu’un 
les amis du l'Irlande, i.u paysan «les moyens dont --«» sert une partie 
irlandais aura do* pommes do tune, delà gaucho exfn'mo. f: ne* nuira 
il aura du pain, et il fera la sourde ' partie exuitu les natioiiuliios s uvu 
oreille a lotîtes les insinuations du «»t r«>umaii'.e,une autre a recours aux 
lëninnisni»' : «o n'est que lorsqu'il social isles, etc. Il faut pretnlr.» en
n’a jilus rien à manger «pi«* l«* pay 
san irlandais pactise avec la revolu­
tion. Nourrissons-le, ut il nu aéra 
pas une canso d'inquiétu«le. ('uci 
est tullument vrai «pie M itlailstone 
songe très sérieusement à diminuer 
«io deux tiers l’effectif «le l'armée 

Irlande. Los pe- 
titos causes produisent partout les 
grands effet* ; c’est l'ubonduncc «les 
|K>mmes du terre qui ieu«i possible 
la reconciliation do l’Irlande et do 
l'Angleterre Sans doute, M. Par 
null n'est pas 01 ranger à cet im- 
1ne11.su travail «l'apaisement, mais 
la pomme de terre est plus pursim 
sive encore, et si ollo avait manqué, 
cot e uni eo, l«mto l'u'equoncu du

«•on-i«feration toute c.-tte maeliin i- 
tlon «M>mpliqneo d'< |«poMtiou, isjiir 
comprendre I uteudue que pou 1 peu 
les triuibies ««ut prix» en Hongrie.

ijiifiiii à la t’roatio, l«»s troubles 
sont «le nature purement nationale 
et politique, (’est I ancien anlago- 
nisino «lus ('routes contre lus Ma­
gyars «pii a éclat'- à l’occasion«l'uno 
iiimivuuon dan-- lus ecsuignes «lu 
roaaort «lue ünuuccs. D'apres les 
dernières «lepéche* «lu Croatie, la 
paix a ét«* relablio dans fe départe­
ment de /aigovie ; iss p tys.xiM »«>
sont enfuis.......... dans lu* monta
gnos Parmi les Slaves «lu Su 1 tonte 
révolté c«»mm«'nc< par eetfo manœu­
vre. Les pay-aris so rundont dans 
lu* ni un Lag ne* et ils ruvicniuMit, ar- 

111 bat Ire. Le gou- 
«iii 0,1/1 ou l i « 'routé*,1 f-'itilo

m--ulu miiiiaue* «pic la circulaire 
no pouvait abroger. Aus»iidt lu- 
imirdcs ra-lieaux. M. Luisant, qu i 
« nt'-iel eoinmantier en maître au mi- 
ni-lt'.iu «l«> a . «ic ru, dcniande tout 
simplement qu i<-s gum ra«ix qui «int au eotiiiueticeni «Je l’année prochaine, 
comment - la circulaire «lu ministre M. Waldeck Rousseau j rcpai** un 
soient cas.-« s. j projet de aectiounomeiii «le la ville

Cette, fureur a été vaine. Au lieu de Paris, qui serait diviséo en *ix 
dut ru blâmés et «lesarprouves, lus . grandes zonos, corn prenant trois ou

corps , quatro (lèparlonicnts et nomman: au

M. Parnell n'aurait, point réussi
moi., «pie les radicauxTtxduinont à "" lapproeliemeiit entre , m«‘s et prêts a
avec une *i aveugle persiManeo , io loH Anh,|tt,,‘ ‘’l ^ L:l lil ^rnour 0.1 han
MM .ii.d, «• est «nie Ica1 mèiiias monar- »'»innlion du mutmgent britannique, I «'ja.-s.-vndi. n olitonii sa deuiMnipn 
«du* tu» comptent pour renverser la «|uel«|iios ■méliorulions du «(«tails 11 devait - pouriaul n-ter pr« .i»«.iru 
Uepubiique sur les violences du par- lu ,0‘ ,M,n,r"nt l,ouL* p-l«» ju-.ju’à ce «p.u les

effet, «jne 
I«»s chan-i

Li rad.cal II est certain, en effet, que i:tro l’uu,‘ ,6 '••"'‘ll|al M"e les j enseigne* an :.« lu.vs par I : populace
........... .1 1 liL-raux osnerent . ton

I generaux commandant les
nous assister longtemps a une ivjs-- ( il'ariuee ont •-1*• felioit«-s publique-1 scrutin do liste un certain nombre 
tilion de In mémo conmdm f Voiia mont par le goiivernuinent pour les ( de conseillers municipaux. Do ( «'tto
ce qu'il serait im poil mit «lo avoir. « oiumentuii es ih.nl- ils «o<t fait façon M. NValdock Itou sseau «‘-pro

l On a beaucoup remarqué l'abimn- j suivre 1a circulaire Thibuudin. .f’en ! pouvoir bri*or l’influence grandis 
co à la f«;le donnée, «liinancho dur t tr-mve la preuve «laus une auto pu- saute du parti autonomist»-» <l:»ns b» 

ininialero ne aont pas mémo encore ' nier, aux Tuilorios, pour les victim»** blion par le- feuiiles ministérielles, ! conseil municipal «le Paris NI est
Jamais 011 ne s'est trou- du tremblement de terre d'ischia, «h- nolamnicnl par le Tunis, et dans avis «ju'il so luit sur co juiint une

aqmdl»* il e»i declare «jiie cos « com* J singulière illusion, 
nionlaites sont absolumunl cor- 1 O11 constate encore aujourd'hui

I- - monarchistes auraient 
« - d.- -e faire nommer le jour où, 
le» républicains modéré» étant écru 
se» partout, la monarchie «levieu 
«liait h» dernier raiugo «les id.«»s do 
séciiriio et dur dru social. Repous­
sons donc la révision et lâchons de 
nommer !c 
Idc. l.a liépuhl
valii«*e, «*ii ollu cessera d’etre.

ANGLETERRE.

termine*
vé si en rolurd. Joigne/, à ces 
préoccupations finnnciéros lespréoc

l'anibussaduur «l'italio. Lo général 
Monubrcu n présenté «Jen raisons d«i

cupatioiiN autrement graves quo ‘ iamillo. On «’est demandé si c’était ' rods.

liOnércs, 3 sej^.-mbre, 
l ’Irlande cortinue A prétXKJupor 

I us homines «I Fini anglais. Mettant 
«lu coi- iu tenianisnu», il y a tant pour le rt»|K)N do l'âine du polit fils 
«l'opinions diverses au sujet des j do Charles X, et «• mouvement a

avoc regret les aitaqiics do certaines moyens a employer pour se conci-' été tout spontané

libéraux esj»»*reut ; toutcf .is il nu , lussent n-tublies «'epu:. l.-mi le 
faut pas être trop cnlliotisiaife. La comte Pejjtcs«*vich a lelegr.ipliic hier 
hainu de l’Irbindo pour les Anglais .1 M. de Tisza q»i il ne »«- »unl pas as 
est profonde», invéteivi», iinplacahle. I »e/. |.«rf pour execulur «*etle mesure, 
II fittulra hien «les années «lu honiitM ( arrèlue dans les «ierni. r«*s «oniuren-

«)••» dos min st.ru» « \ lunne. L«t gou 
v«‘i iiement «le l’.»»tli onvurrd donc 
proluiblumi'iit a '/. iL'i '-b ( Agi 'in) un 
«•ouimi-sairu spi . ial qui |>i • * 1 > Ir:i la 
«iiruction •!••* aflaire» 1 la place • I« 1 

1 tnin liéniissioiitiAirc.
( o.-«i aiijourd h'ii «pie je cou» t e 

lvaln«)lv\ causera av«*c priuct» «h- 
I liismai«‘k à Sa/.l«o«irg. I.a airelle 
1 Presse piéiem! «pi il »'a i» de pré pu 

r«*r une guerre coni«uune coiitru la 
Russie. I u inure orgnn • de Pop 
position all«»!nnn»fe. la /> ">i!^rli, JJ# 
tuny, esi «lu rni^me avis et annonce, 
pour l«» «-us d'ouo g ien«», «pie sou

ivcoltes pour qil«», je n«» dirai pas 
uno r«k‘oncil«ati«*ii, mais un m :d>«s 

■ii- .1» ra.lkau« now. ! wV™'A <"i* *«W|.UW« -lo part oi 
.li.pio lorlora conoor- '«»"«" l'.« -rm.M.lant r.K«nl.r.

| eombirn au loin! I Irlande est roi 1 - 
I grouse et f'nl««le au j «ri no i pu monar- 
chique ! Les catholiques irlandais 
su sont distingués depuis «pioique* 
jours par le r(‘«pcct qu’ils ont mau- 
tré à la mémoire du conito «lu Cham 
bord, et par Ioh prières qu'ils ont 
adressées dans leurs humbles églises

REVUE SCIENTIFIQUE.
b’oripine du choléra, documents hintori- 

'|U«:sel prupl.yln. il.pn-s, les pèlennug«u» 
«lu il.iuxu-m*» au du-huilléme su'-cl**, le 
rap|iort du comte d«» Wurren, limita 
Neus, le Delta du Gange, travaux «l'a»- 
Miinssenamt.— La im«Ullolliéraphle, le 
«‘«livre «*t le choléra, I83'2el 1883
lie même quo l'Aca«lemio do mé- 

vine, la presso m«slieulu française 
esta pou près unnuimo ù reconnaître 
fi«o la nouvelle épid« inie choléritpie 
qui a ravagé l’Egypte été importée 
do Rombay par voie maritime, con­
trairement A l'opinion soutenue— et 
)*»ur causo—on Angleterre. Du res 
•o, toute* k-s grandes invasions elio 
lérquea, disait, lundi dornicr, à l’A- 
cadernie des sciences M. le docteur 
Ronnafont, anoien médecin principal 
dos armées et corresjiondant do l’A- 
radémio de médooine. ont puisé leur 
élément initial dnm» l’Inde, aussi est- 

sur co point, c’est-à-dire sur les 
bordsdndeltndu (tango, qu’il faut «lé- 
"ormnis diriger les moyen* prophy­
lactiques pour l’atteindre ot mémo lo 
lairo disparaître ; sublata causa, toi- 
btur effectue.

Co lie sont pas les cadavres des 
*n itnaux abandonnés sur lo sol par 
le" caravane* des pèlerins, qui ]h»u 
v°»it ou qui ont pu provoquer los 
irruption* do l’épich’mie nctuolle, 
I>uisqU0 CCH j,altitudes existent de 
l«i*|M immémorial cliezj ccs pou* 
|>los ot que lo choléra asiatique 
*1; épidémique n’a luit son nppn- 
rition, en Europe, en Afrique ot en 
Amérique, quo dopuis moins d’un 
■dècie. La causo do ce* Irruptions 
devenues ai IréqnunteN et si mourtiè- 
^ CHt ailleurs. M. Ronnnf«*nt l'ox 
H'que par l’incurio qu'ont miso les 
Aaglaia au maintien du régimo de* 
|‘hux, dont U* Tartares et surtout 

®M Mogol* avaient doio ooUe riche 
^xtree. Lo» documents, sur les*

<juots il s’appuie, ont etc puisés dans 
i t «lu comto «le Winn rapport «lu comto de NVarron «»t 

dans le journal Y India Actes MS4.'t 
1H44). Ils accusent formellement 
lo gouvernement «le l’Inde d’avoir 
laisse se üotruire les canaux et les 
étungH destinés à capter ou à distri­
buer les eaux nécessa resmix besoin» 
agricoles et «iotncstiqucH. (’es eaux, 
s’etaht répandues au hasard ot s.-ins 
iiucuno direction, ont forme des ma 
ro* et des murais off l’eau, en stagna 
lion, so prête mcrvcillouscment à 
In décomposition dos matières ani­
males ot végétales qui, à certain»»» 
epotpio* do l'année et sous l'influence 
«I un soleil ardent, se putréfient et 
engendrent les miasmes on les mi 1 
crohes cholérifêro**, do mémo que les 
marais do l’Afriquo produisent les 
tievros inttermitentes pcrnicicu.su.»,
et los marais de l’Amérique du Sud 
engendrent la fièvre jaune.

Pour combattre le fléau, c ost au 
cœur même do In place qu’il faut 
frapper, c’est la houico créatrice | 
même du choiera «pfil faut niier - 
modifier ou dofrtiiro ; fous autres 
moyen* no pourront être «pie dus 
palliatifs insuflbnnt». tant que relie | 
ci persistera. Mais nno fois la chose 
fuite, l’atmoffphèro n’étant plu» sntu 
rée pnr les miasmes que lo vont 
transporte A do grandes distances, 
les pèlerinngoa recouvreront l’inno 
euité dont ils ont joui depuis le «l«»u 
xième siècle jusqu’à la (in du dix hui­
tième, époque de l’iipparilioii «lu ch«* 
léru un Europo ; lo commerce n’aura 
plus à craindro, pour ses navires, dos 
mesures quaranteniiires «pii n’auront 
plus iiucuno raison d’ôtro, ot los aten 
mers ot lours pussager^ n’auront 
plua à redoulor un séjour force dans 
les lazarets jiroteoteurs do la saute 
publiquo.

Co qu'il faut, c'cal assainir lo soi 
«oit en lo desséchant par lacapui'ion 
dos eaux, nuit en lo maintenant con s

tnmn ont immergé, de telle sorte «pie , à no 1 s défendre énergiquement con 
touto fermentation ou evu|»ontti«>n « Ire son importation. En tous ca*.les 
putride im|.or(:inl«» soit remtii'» im Communications scientifiques nhon- 
possible < '«■ «pi il I'«ut, c est prévenir dent au sujet du choiera dans le.» so- 
011 umpéi-htM la d«»-. nij.ositioii «Ioh ciétés savantes : tel propose les pur* 
matières niiimalu» ou xcgiUalc», où gu'ifs répétés pour lo combattre, tel 
s . lui»..rent m» « •.■ment» gencratcurs, «mire lu lii.idanum. toi encor.- a«l
et lu « liob-ra, • «» mémo «pu» le* tiè- 
vies. ]o«.vuii-«iit d’un élut insalubre 
ut s|»«‘«:i l «lu sol. disparaîtra de /««rr* 
tout.

Puisquo f Angleterre a été, in

ministratum <-oup mii* coup d'onor 
mes quantités de boissons aqueus.*-. 
un lavage complet du tube digest it 
un même temps «pi’uno liquéluction 
plus grande du sang ; d'autres encore

vo'ontairemenl satis doute, la causu pneonisont la métallotheraphie ou 
premit*ro «le la destruction «lu régi- j mieux lo cuivre intus et extra, cost 
modes eaux et, pur suite, la causo A-diro la méthode préconisée par lo 
aussi de la f rmntion de» foyers in docteur Uurq.
fectlieux où s'élabore l'élément cho- 
lé'ilefo, et «pi «-n ni i non do son im 
in«‘iis«» commerce et «les intérêts qui

Des observations et dos faits sans 
nombre qui n’onl jamais elo d men­
tis, dit-il, par aucun témoin ocula ire.

la lient à ce pays elle est la plu* in» I par tou* ceux, médecins, savants, 
teresM ü a lu ire disparaître les irrup* ot grands industriels «pii, a l’aris, ofi 
lion* de choiera en Europe ou tout! France, on Russie, en Allemagne, eu
au moins à diminuer , son intensité 
loculi', o’cHt doue à elle «pie doit in- 
eomber le devoir d cnireprendre seu­
le, ou en luisant appel au bon vouloir 
«b-.» 11 litres puissances qui ne man­
queront certainement pas d«» s'y ns- 
s ci«T, une nnivro essentiellement 
hygieni.pi». et hiMiiuiiitairo. Si, com- 
me l’assurail, au congrès do Cork, en 
1»7S, le docteur Chirk, do Ixmdns, 
U» gouvernement anglais a «léjà corn* 
ineiiee eus travaux d'assainissement, 
on ne peut «pie reneourngor et mê- 
me l'aider à le» pout suivre avec vi­
gueur.

— Mais le fléau, «pii continue à sé

Espngnu, on Italie, en Turquie, «‘‘e., 
se sont donne la peine d’y reguriler 
de près, les statistique* «Iresséus ù la 
prefecture de police, par l’rehuchcl 
et, à l'AssisUiiico publitpic, par illon 
del j uno empiète de lu préfecture de 
polico faite après l’épidemio du du»- 
lera do 1855-183(1 ; trois rapports un 
conseil d'hygiène et dcaulubnlo, par 
Michel Sey.en I8»H, Vernois un 18t!î), 
et Doververgsc en 187t! ; un rapport 
du docteur Fauchon, luit en 1H73 à 
la société de médecine «le Murseil le, 
ont démontré «pie tous les individu s 
qui sont txjtosés par leur profession, 
leur cohabitation ou même par le san

vir avec une «vi laine intensité dans I pie voisinage <f industries i cuivre, a
la Haute Egypte, mamicc-f il l’Eu* 
rope ? menace 1 ii la I*inu.cTSi nous 
non.* un 1 apportons & l’opinion sou* 
tenue, à l’Aeadéirtio «le médecine, 
par l'un des hommes «pii s’en sont le 
plus spivialemont oeeupen depuis 
maint os aiinéon, nous mirions de 
grandes clnuroos, d’après la marche 
actuel le «lo l’épidomie, d'y eoh*pp«r,

subir journellement une imprégnation 
cuprique, jouir sent généralement, par 
rapport au choiera, d'une immunité pro­
portionnelle «t cette impregnation au 
moment même oii sévit l'épidémie. Cer­
tes, ajoute-t-il, il y 11 des exceptions, 
mai* elles sont pour le moins tout 
aussi rares que colles «te personnes 
qui, bien et dûment vaccinées p«*ur-

En tèto «lo la préservation, d'après 
I «uleur, scniioiil tous les ouvrir.o 

« lu*/. Ies«piels souvent la coloration 
«le la peau, des « liovuux et de iu 
I ai be témoigné d'une sorte do Hitu 
mlionde l'organisme par le cuivre. 
Ainsi seraient surtout garantis du 
choiera le» fabricants d’instruuuuits 
«le iniiM«|uo ou d uplique en cuivre, 
le* poliNsotirs à soc, les touroour* au 
pied «I objets bion finis, les luonteurs 
«•n bronxo les cbauUronnieis vérita­
bles et non les clamours, raccom­
modeurs ou simplus marchands 
«l'ustensiles un cuivre. Au milieu do 
l'échelle se tr«uiveraient los oise­
leurs. les toiirnour* à la machine de 
gro-sus pitves, les lubricants de por­
te plumes, d.cillets métalliques,etc., 
etc ; tandis «pi ail bas de la dite échel­
le su rencontreraient los Uorloguis, 
le» graveurs, les decoupoars, eto.

Cette jm -urvation paruitra peut- 
être I izanc ; cependant, soutient 

j l’auteur avec une foi inébranlable, 
elle ne su* prendra personne si l’on 
réfléchit que les sels de cuivre sont 
de* agent* de protection pour les 
traverses «le chemins île fer, les po­
teaux télégraphiques, les bâche», le 
bl««, etc. ; elle no surprendra pas si 
I on considère «pie los expériencos 
tuiles à I Kcolo normale, à hiSorbon-, 
ne et dan* h» laboratoire de Mont- 
souris, ont établi que les sels do oui- 
vie sont antiseptiques plus qu'aucune 
mitre substance pouvant être omplo 
yo sur l'homme suns danger. C’est 
am»i «pio la Soeiéta «le medeeino pu 
bli«pie «le J'aiT* et le Conseil d’hy- 
gi« ne mit fait, «les sulsdo cuivre l'une 
des bases principales de luur* près- 
cripli«>na hygiéniques. C'est ainsi 
encore qu’il y a quatre ans, eu 1879, 
le docteur Maillvi tit, au Jupon, do 
lu preservation elioluriqtio sur uno 
grandu ecliolle avec les ceintures «le 
enivre ut «pie, en ro momont même,

«1rs ofliciar-fraiu;: 1 «t 
on, so préserve 
vre.

anglais, dit-( teutont/< , «le l«iulilonu>' de cuivre 
pur le cui-, duns U»* limipu» 1 alcool ;

1 d,j L u*a.*o quotidien •] une pnqia 
ration «le cuivre «» d>.»u piogressive, 
«lil bioxvde, par exemple, qui n u 
aucun gout, a |<iiit.rd un eun(igram 
mu, jiiHipi'.i six ceoligi am lues nui 
vain le» âge*, en doux fois dans la

Ajoutons «piu sur lo oonseil «le M.
Houiiey, prolusseiir au Muséum et 
meinbrr* «le f Institut, l’un dus mem­
bres «le lu mission sanitaire envoyée 
tout reçu m inont j>ur lu gouverne- 
ment français eu Kgvpte, pour y , J«»,*,‘iieo.
étudier le choléra, «M. Xocard. pm* 40 Mouiller le vin «les repas avec 
fesseur s lYgjolo vdt4rituur(‘ d’Alfort, ! ^bbin-ia.e uaturuilo d> Saint
n'est parti que < blindu do cuivre ». ^ 1,11,1:411 rl bnn* usage «bi legumes 
afin d'expérimenter la méthode pié venlis n'ec du sulfato de cuivre, 
eon 1 sec pur lu «loeieur Rtirq, après h'4’1' entomlu, d ailleurs «»t
plus U«* tronto ai.u*«-s «1'eludes sui- j avant tout, que l on ro contorinera 
vies. Mais, ainsi «pie nous l'appru- auxsrtg s ptesvriptionsii ont» hygiène 
nuit, ces jour* derniers, M. lo baron
Larrey, M. Uurq n'est pas le pre* !.. 1 °1» »ont. '* M lo «Moteur
n lier «pii sil recoin ma ado lo cuivre. L'nq» les nmj eus elli.-uees de prose r- 
J)«'s lb3J, bien aniérieuroinent à ses : valions du choiera. Nous ne pouvons

mieux lair«* ipio du due eu termi­
nant quu nous nous piopos.m* d«» les 
essayer «ur nous-mûmes ot sur los 
nôtres, »i jamais lu choluia tolato â 
Paris.

recherche», des rechorches sembla 
blcs—il les ignorait bien certaine­
ment—01 t « te laiie* par un méde­
cin «1«* Paris, lu docteur Me ruy, qui, 
fanatique des application» de pluqu s 
do cuivre sur lo vontie, «lent I«• ha 
sard lui avait montré l’cttioacité com­
me préservatif du choléra, «n recom­
mandait vivement l’omploi à tous 
scs ma «ail c», à tous *©* confrères, en 
un mot s t«»us ceux avec lesquels il 
étnit en relations.

(Juin qu il ne soit et malgré 110 iu 
ferme osporuuce de voir l'épidemi 
no pus franchir In Méili tenu née, 
voici sous quollo forme lo docteur 
llur«j préconise le cuivre oon'ie le 
choiera mi point do vue phylos<«phi- 
que :

Sur la ruk«on dn plaire.
Ou a toujours pense,depuis Lavoi­

sier, «pic la cuiesou du piàiro a 
pour but de lui «.milover t«>uto l'eau 
«pi'il con liant, «J enlever au gypse 
su* deux é«piivulents «l'eau et «iu le 
11 unsf«»rm«»r « n Mil fate de chaux au 
hvdio. Cependant, en 1^40, Bor- 
tlnuk avait 1 cconuu que lo plâtre 
emt renferme toujours de 3 a S pour 
RMId'enu. IVs recherches plus ré-
contes ont continué ce fait*, n n paru 

, , intéressant à M. 1 s) Ch atelier «lero-
Applicnticn «1 a cuivre sur l« 1 ^ivh. ,-u quel état se trouvait cetto

corps, ».U .on» la ft>.«n. ............. .. ■ i,.-- rxi-rio.K-r- nil’ll n laiio.
arnutorM, plaque.OU m.-................... ..i.in'.l oxi.i* au mol.,.
pla. «...a, «wma. aprè. avoir vf b,on ; infvrloor au  ...... . ......to-
décapé*. *ur dm lanl. rea do °i"r I li, } |)0„r ,,Ml l!» nlfltaw
aoupl- ; mit «n Uinturu dan* un «. nlntl.|,„n,,' r,.nl(>rmo n<oLn0„
lut, un» rhum, won anu «umuru du 7 1K1U1. m d„„„ |>r

exclusivement forme par cotte hy-flanelle
II* I livl ir «I» I r|»l(irill 10, U J VVIIN j WW vv «pi«| VU vu IIIUUIVIII IIIVIIIVj v*»» •>«

ou continuant quelque temp* oncore ^ tunt.prennont encore la petite vérole, j «laus le delta du tîange, en Egypte, j 2* La combattion, dans lus sppar- | drate.
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parti m fera paa 4a «acriflco#. Gobi* 
ma ai on avait jamaia upérè aala do 
la part da MU. 8uhu»n#ror et Cio !
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ta oavajaa
£n parlant da la corruption Aloe* 

toralo qui »*aat exercée à Ontario, 
lova daa doroièraa élection», la Mail, 
da Toronto, dit avec à propoa :

« Poiaqua loa Umpa aont aux 
scandale», à la venta des conscience»', 
aux infamlaa politique* da toute# 
sorte*, il n’oat que ju*to de roraettre 
noua la* jeux du peuple la liste de* 
Reformers distingué# qui ont com­
battu pour la pureté daa élection* et 

ai ont été chassé» du parlement et3ai ont aie cumw» 
egueUfiés pour corruption électo­

rale. *
La voici : elle ost complète. Cba 

que nom comporta un enseigno 
ment :
Shipley, Prévoit,
Jodoin, Higginbotham,
Mackey, Cushing,
McGregor. Tremblay,
ChiahoTtu, Macdonald, Cornwall ;
Irvin#, McNebb,
Norm. Wood,
luvlm. Cameron, Huron-Sud ,
Coupai, Walker,
Biggar, Mackenzie,
Murray, Stuart,
Aylmer, Kerr,
Wilkea, llacdeugall,(Hentrea-9ud ;
Look. Hug lie*,
McLennan, barber,
D y moud, Miller,
Christie, Phelps.

M. Wurtale, rhonarabla M. Taillon 
et plualaura autraa étaient à la 
gauche. *

Lee aaaléa d'uaage è I* Baito, au
prince de Un Ile*, au feuvi 

* I * —poaéaa ot
varnaar fgé-

llTaaaaoaail

Un divorce obteuu à Maw-York a 
té déclaré invalide à Ja cour aujiéy 

riauro, hinr.
La nomination de l'honorabio M. 

ftlouaaaauotd# M. Daacan ie* a eu 
lieu, aujourd'hui, au comté de Jao- 
qaea-CartUr. Il T a eu, è la auita, 
une aaaomblée publique, et plusieurs

néral ont été pro 
avao enthouaiaame.

Lord Carnarvoq a répondu à au---------- -----  .
aanté par un magniflqu# dlaeour# | diacoura ont éta prononcé# 
dana lequel il a dit qu'il n'avait vu 
autour de lui, dan* toute* le* partie* 
du paya qu'il a parcourue#, que pro- 
gréa et prospérité.

bir 11. Langavin ot Sir L Tilley 
ont dit qu#lq uea mot*.

Le banquet u ou un grand aucooa.

Lee principaux banquiera disent 
u’il n'y a paa lieu de a’alarmor, ot 

il* n’appréhendent aucun trout 
parmi ica petite» banque».

M. Richard Holt, agent da l’expo­
sition daBoatou, quia viaiU notre 
ville, aetta semaine, noua a oommu. 
niqué aes impreaaion* qua voioi 
aur Québoe :

« dies le* montagnard* éeoaaaia, 
rboapitalilé aa donne ot ne ae vend 
pas. C'est lo eaa d’appliquor à Qué 
bec cette vieille légende plu# ou 
moiiia vraie en Ecosse do noa jour».

i L’auteur do ce* ligne* est tout 
impressionné de l'aecisil qu’il a

* reçu partout pendant aon eourt #é-• I jour dan» cetto cité, si remarauablo
fi

Outaouais, 19 aeptombro.—Sir L. 
Tilley part aujourd’hui nour Mont 
réal, où il aaaûtera ou banquet de 
lord Carnarvon.

Il y a environ 3000 ouvrier# #m 
ployé» actuellement aur la diviaion 
orientale du chemin du PaoiHquo

Il y a ici pluaieura capitaliste# do 
New-York venu* pour evaminor loa 
mine» de phoaphaie.

Sir J. A. Macdonald oat parti j»our 
Kingston, où l’appelle la maladie do 
aa awur.

LA SAINT JXAN-BAPTISTE.

« La société Saint-Jean Baptiste, 
dit lu Minerve d’hior.a tenu, mercredi

ment pour Québec, un point da dé- 
>art important.

—:-----------—-----f------- J
L* morts 4$ lo malm»*

HINKt OONacllNCU.
Noua détaebona d'un# é$cytlo- 

pédio la biographie suivante do 
Henri Conscience.

Hem i Conscience, qui vient de 
mourir, était uu écrivain flamand 
d'un grisnd talent, il était lié à An- 
ver*, en Belgique, le 3 décembre 
1812. Son père, qui était d’origino 
française et faisait, à Auvers, le 
oommerce dos débris de navire», ne 
ae préoccupa pas beaucoup de I édu­
cation ni do l’instruction de son 
til». Celui-ci apprit un peu au ha- 
»urJ, ot n'uyant presque pour guide 
que aon intelligence

lor.br. 043. il paMâil upir»«t i 
dix-aept octobre 1843, enaaigne ;

capitaine
g^j la 18 janvier 1811, ojp U»* I ( ^ donné*, Lortqu’il a
do vaiaaaau.at.le 18aeplcm»re i«w»,|iu ^ #§li| || A été conduit

ohoa aon père, our lo Cap. .
Quoique aaaoa grtv#. l* bloaaure 

n'eat paa cependant dangereuse
A Vasil* da

Saiïu tuee, ^comté d# Rimeueki, 

aot allé travaiUar à Pembroke. 
Ontario, pendant une oouple d’a«- 
née*. Il avait réaaai à éoonoml- 
aor nno cantaiae de piaetree, co 
ml l'avait déeidé à rentrer dana aa

i infligé an tombant uae bleeeure aé- | Ü?nâ^iiLlA!ü^?L>.l!l .**?£?* **“■«*»- 
riouaa à la pommette do ,aJ0U0* . . | tèrua, leur effet e»t Umfjî» eî'rJublïi’

Lîî"m"i«M 'lieutenant da vëiaseau ; 11 a perdu ooaoalaaaaoa et a été] «nt. Elias enlevent du système la i»uî'
ü 1 vrtMporU «M J*'S

OÙ loa pro mien ooma

do

contre-maître , fA
L'amiral Pierre était comman­

deur do la liégion d’honneur, ofu- 
oiar de linatruotion publique et 
membra du Conatil dao travaux 
la marine.

donnent du pouvo
liant |ga ajournaBeauport. —>Amable I ciegemsnlTfra, 

26 ana, réaidant A

dans
Ole. Eil«baus- 

... .. nnsni «lu
rélesiieité à l'èo*#* i ,»r 
dana la elrculallou et emporte 
cours Isa éléments qui purifiant l« Uni »!

>tr & tous |*s a!,..

oUarpeute 1» vigueur et 1a •MUito.KlKai 
manient grandement l anpeiK, Hoon.m 
ton à restons»,titlent la digestion h r.„.i 

r
*riti

à.. J* "HU#* ailes uifociiittui j 
frappants, cea verb want, 

sang Impur en uu »aiig pur, par ZZ 
tout la corps a* recruit*. 1

BULLETIN TRANSATLANTIQUE.

anglais rient

Avli.
Au Russell House, les salons da 

çhirurgiens de l'Institut international«4a II Attl mÀ«3 I alAlIM ft .. - A IIaj» journnux

Vdu l>r. »n IHI0II1I..1CO. .iu .mrm»,itqu ilj>'y * buldî»«M trolbWM» .#it« <*• e*U»
l)è» 182», à peine Act* <!• pollMq»» I »*»"* >* j* noce .1, utmedi dernier, il 4t»ll «on-

....è, Henri Ô,n'«ienc.Bd«t eo»Ker * StaldM, «voit ,«.1,0. d^l» * lduit t pMu. de Benupor». 
se créer pur »on travail une position cette naluie,, c • morale Militaire.—Lo dernier numéro doinddpendttiito.^ Il donn. ^qn.^o.|l,Hl JSSm *Conodooonli.nt ie.no-

mination* auivanto* :
17e bataillon d'infanterie, Lôvia.

ans

no u h to'j» le* rapporta. Il est frappé Lo^ dana la snllodu cabinet do loo- 
du bon goût, de la nolitesao et du nnA réunion »néeiate i>our s'ooturc, une réunion spéciale pour

eu per dca préparatifs de la grande 
r- • J- ,Mi Ün

la cioaae laborlauae I ^ tt*aC^ lea procédés préliminaires ot 
l’exemple d’ivrognerie, jnjjqu» tes mesure» à prendre pour 
itions d’hygiène sont in-LgSurcr |e 8UCcèa d# la démonstra­

tion.
» I.es présidents

politesse
bon ton~de la imputation. Les éta 
blissemonts publics aont nombreux I célébration nationale de 1884. 
et pourtant *“ ,'l“ 1 "
donne peu d 

• Le» conditions
comparable». La gaiete et l’entrain 
constatés, l’autre soir, sur la ma­
gnifique terrassa pandant que la 
musique du Northampton jouait j 
l’aspect général, onebanteur, con­
templé du ces hauteur», ont laissé 
votre visiteur dan» l’enivrement.

_ On parlai t boaucoup In languo 
de l'acienne mère-patrie dans la foule 
qui sc promenait devant l’orchestre

m, ,>iilAn,li\it nllMsimai» on entendait aus>i 1 unglai» 
dont la prononciation devient douce 
dans les jolies bouche» iranyaiae# du 
Canada.

|excellente conlialité entro les ba 
bilants do Québec do toulo origine.

Nous reviendrons dans cetto 
terre hospitalière ! »

Georges do Gui le» se rendront aur 
les Plaine* d’Abrnham, aujourd’hui.

lia sont trente-quatre eu tout qui 
ont été stigmatisés par le» loisdu paya.
Outre ce nombre, quatre libéraux 
daa plu* influents ont été déqualifies 
pour des caa personnels do corrup­
tion et l’on a perJu soi» siège |*our 
avoir falaiûé le# boites do scrutin.
Il y a à peine quelques mois le parti 
libéral d’Ontario fut sévèrement ro
primaudè pour ses agissements dan»| NOUVELLES GÉNÉRALES, 
la comté do Hastings ; et dernière 
ment un évaluateur n été trouvé I EIce||ence lo gotiverneur-gé-
coupable de parjure, u Welland,pour néral et Son Altesse Royale le prince 
avoir mis aur la liste des voleurs, 
des noms de libéraux qui n’avaient 
pas le droit d'être là.

Les statistiques suivante» parlent 

d’elles mêmes :
Liberaux qui ont perdu leurs 

sièges pour cause de corruption : 34.
Libéraux qui ont été déqualifiés 

pour la même cause : 4.
Libéral qui a per.lu son siège 

]>our avoir eu des boitos du sera 
tin falsifiées par ses agents : L

Libéraux surpris on flagrant délit 
de frauder lo» listes électorales : 2.

Quarante un en tout, et nous eu 
passons. Jolie brigade, vraiment I

de comités doi­
vent so réunir dans quelque» jour», 
chez l’honorable jugo T. J. J. L°; 
ranger, qui est president du comité 
du congrès national, pour compléter 
l’organisation.

» Il y u t->ut lieu de croire que la 
(ï*te do 1884 égalora celle do 1814, 
ni elle ne l’éclipse pas...... •

nous est venue
_ __ ______  malle d’Europe,

■ En somme, entente parfaite et I |,OU8 apprend que l’Union, de l'aria,
Il » I * I ! I A M A k. A I .ta 11 O I m II* M « • _ - - _# _ llik Ittl

Une loltro qui 
par la dernière

n’a pas l'intention de cesser de pa­
raître, malgré l’avis contraire qui 
a cto publié dan» plusieurs jour­
naux canadiens »ur la foi d une dé­
pêche télégraphique.

OKANDK FÊTE MUSICALE
OCTOBRE.

DES 3 XT 4

En rappolant à nos lecteurs qu' 
en verront l'annonce dans une autre 
colonne, la dato do ce grand bas-

pour assister au tournoi du» joueurs I ci val. nous leur donnerons en 
de cricket.

x
(’e soir, n lieu, le grand bal donné 

a In citadelle par le marquis de 
Lome et la princesse Louise.

même
temps quelques détails qui leur­
rent les intéresser sur les morceaux 
principaux qui formeront lo pro 
gramme ot sur le» artistes distin­
gué* qui doivent se charger de l’in­
terpréter.

l'arm i ceux de ces artistes qui 
aont etrangers ù Québec, il n o»t pas 
• n seul nom qui no soit déjà ou cé­
lèbre, ou du moins très - apprécie

. . i dans le monde musical. Mademoi-
M. l’abbé Langi», du Smu.naire de Kmm% g Howe 0f,t „„ soprano

Rimoiiski, remplace comme curé de h mant ot admirablement cultive
| i,e. V®rt0! LqL*.!1!Lt I qui a déjà récolté d'amples moissons

d# couronnes partout où »a voix 
dre. Mesdemoiselles

Sir II. Langevin est reparti, 
pour Montreal.

hier,

ter le Canada. Il aura 
M. l’abbé Saindon

pour vicaire
«’est fait entendre.
Carrie, Foster Mcliellnn,

Un dit que c’est le procureur ge 
néral do l’ordre de Citeaux, qui est I nouvel aqueduc do Québec, est 
nommé oon.n»i«.ire »,«Unique | rivé au Saint Loui., c. matin,
chargé de s’enquérir de toutes lo» 
questions religieuses débattues au 
Canada. 11 n’y a eneore rien de 
connu officiellement ù co sujut.

mezzo
M. l’abbé G. Lesage, curé de I soprano, ot Emily \N inant, contralto

1 r • ! nu timbre dune
mademoiselle \Yi- 

sonorite 
avoir 

s'en îairo

sont deux voix 
grande richesse

j I nant. surtout, nossédo une *< H. J. Ih*emer,ertropronourdu lhau'JoetveIo‘utéeqlJ.il f4at

Chainbl), est à t^uébeo.
x 

M
ur- entenduo pou 

idée.

Notre ami, M. le Dr Prosper Ben­
der, a ete nommé médecin do l'ex­
position internationale de Boston.

Notre compatriote n su so créer ____ __ _
dans cotte ville une clionlèlo tnagni-1 comme une jiédalo d’orgue, et deliee 

imes fier do sea I coinmo les r ote» d’un cor. Co sera,

our pouvoir
une juste

Pour co qui ost do Karl forme» 
nous n'avons pas besoin d’insister 
car il ost peu do no» locteurs qu 
n’aient déjà entendu parlor de cette 
basse si extraordinaire, puissante

leçons aux enfants do la ville ; P“'*» 
quand arriva la révolution de 1830, 
il a'engago* volontairement dans 
l'armée, où il eervit pendant six 
an» et obtint tiaaex rapidement le 
grade île sergent-major.

Gràco à »os loetures aesiduee, 
Henri Oonacionce sentit de b<>nno 
liouro ao dévolopper chez lui l ins­
tinct littéraire, et aon']Hissage dan» 
l’armée acheva du lui révolor sa vé- 
ritablo vocation. Il débuta par un 
certain nombre de chanson», qui I»' 
firent adoptor aussitôt pur so» o mit- 
rades comino le cbensonnier du ré 
gimont, et, enhardi par ses premiers 
succès, il résolut de ae livrer tout 
entier A la littérature.

Libère du service on 1836, il re­
vint A Anvor» ; mais l’accueil peu 
bienveillant qu’il reçut de sa fa- 
mil lo lo mit dans la nécessité do »e 
faire garçon jardinier, pour vivre.
A colle epoquo, un parlé nombreux, 
recruté principalement dans l’élé­
ment catholique, s’efforçait de cons 
tituer en Belgique uno école litté­
raire destinée a combattre l’in* 
fluouce française par la création 

’uno littérature exclusivement na­
tionale. Il n’en fallait pas davan­
tage pour entraîner Henri t’ons 
cionce à la suite de» novateur», et i 
fut undos premier# qui entreprirent, 
en Belgique, la restauration de Pi- 

iotno flamand. En 1837, il faisait 
paraître son premier volume inti­
tulé L'année des miracles, et obte­
nait un fort grand succès, qui ache­
vait, il ost vrai, de lui fermer la 
maison paternelle, vu l’antipathie 
n vincible de son père pour la car­

rière île» lettre*.
Henri Conscience avait récolté 

beaucoup d’applaudissements ; son 
parti, le parti de la rénovation litté­
raire,l’avait proclamé un de se» plus 
forts soutien» : mais c’était tout. Il 
fallait vivre cependant et il était ab 
sol u me ni dépourvu do ressources. 
C’ost Mlor» qu’il eut la bonne fortune* 
do ho lier avec le peintre Wnpper». 
Celui ci lo présenta au roi Léopold, 
qui lui accorda aussitôt un subside 
et lui fournit ainsi les moyens de se 
remettre au travail. L’année sui­
vante, un volume de nouvelles, inti­
tulé Phantasia, acheva d’établir la 
réputation d’IIenri Conscience, qui 
dès loi», fut considéré comme le 
preinior do» romanciers flamand», et 
auquel furont successivement con­
fié» les pontos do conservateur aux 
archive» d’Anvers,el de grottier d uno 
académie de» beaux art». En 184r», 
il fut nommé professeur agrégé à 
l’Université de Gaud, et lo roi I^o-

Souviello, j>our |0 traite 
mont do In consomption, de» brou, 
cliito», de l’aethmo, du uuturrho, ,|0 
la surdité catarrhale, et pour le» nu 
ladies du occur, do lu gorge «t iH,Ur 
tou*c» le» inttludius do» organes * ru», 
piratoire». Il» domeuroront «-ncuro 
plusieurs jour» on colle ville, ()„

l>e général Courbot a été nommé |(}om.)agui# No. ft, Saint-llanri.—K#t nous informe que lo» médecins
" Ill-ll 111*141HilM I • P l- _.___ « . . * .ont

o-
gui
Th

commandant do# forces lrançaiaMI^^j^^” «ous-lieutenant : Son 
au Tonkin. . I Aliida* Rouleaux, K. M., vice

ma» Marcoau. dont la démi»#ion #sl 
Un journal nihili»te s’imprime #e-1 |»ar I# préaant •oc#p|^« 

crètement a .Saint-Pétersbourg. Batterie d artillerie de place No.
h, Lévis.—Est nommé lieutenant, • • I provisoirement : Joeeph Martineeu,

S’il fallait en croire un corrospon- J:ontilhom,n0| vie4 William J. Pt 
dant. les Fiançai» seraient dan» un I QUi n*a pu obtenir de certificat, 
grsvo embarras nu Tonkin, pxr suite j Uoropagnie Ne. 2, Rivière-du- 
du manque do troupe». | [0„ haut).—Est nommé capi­

taine : J. HormUIaa Legris, éouyor, 
Un chemin de fer sur lequel U yjctf Olivier R. Xjaflèehe, qui a quitté 

comme force motrice, a fait | les limites.
Baltorie d’artillerie do place, dovapeur^

place à l’électricité, vient d’ôlre mie >M-1W, ________ _ _____ _
en opération en lrlundo, près do Por- iGsapé.—Est nommé aoua-lieutanan m(dmijeg do lagorgo ot «|p
trash.

tique et nous nommes 
succès, rar lo docteur Bender a lais­
sé parmi nous les meilleur» souve­
nirs.

C’est un homino de science ot un 
écrivain distingué.

Lo Manitoba paraîtra 
trois foi» par semaine.

L’amiral anglais sir Richard CVI 
linson qui, en 1850, a commandé la 
fregato VEntreprise, envoyée la 
recherche do *ir John Franklin, 
vient de mourir.

Il étuit né A Gatesboad, comté de 
Durham, en 1811. Son entrée au 

En 1842, sa

Voici un extrait d’une corrospon 
dance anglaise où il est question de 
lord Landsdowne ;

• Pour co qui concerne lo nouveau 
gouverneur • général, je remarque 
qu’une partie do lu presse canadienne 
a fait tout en son possible pour pré 
juger les esprits contre lo marquis 
de Landsdowne, en réjiétsnt l’bi# 
toire que, ces années dernicre», il 
aurait traite durement ses censitai 
res en Irlande. Rien ne pouvait 
être plus éloigné de la vérité. Si 
les esprit! eu Canada ont besoin d é 
Ire rassures sur ce point, ils no peu 
vent mieux faire que do lire lo récit
de la réception enthousiaste que vi**n-1 *e^qce‘daie de 1823. 
nent de recevoir le marquis et la 
marquise do Landsdowne, lors d’une 
visite faite à leur domaine de Kerry, 
à Derreen, pi'bs do Kinmare. Le 
marquis e»t à bon droit populuire 
parmi les siens, car il y n peu de 
seigneurs irlandais qui fassent da 
vantage pour maintenir l’harmonie 
entre eux et leurs censitaire», et pour 
encourager l’esprit do truvail ot 
d’entreprise, au moyen de prix of­
ferts pour les maisons et le» jardin» 
les mieux tenus. Comme cotisé 
quence de cette politique généreuse, 
dans ces dernier» temps oragoux en 
Irlande, In loi n’a été nulle part plus 
respectueusement ot plus fidèlement 
suivie qu’à Derreen. Ijo murqui»de 
Landsdowne, à son depart, enqior- 
terajes bons souhaits non-soulemeni 
de ees propre» censitaires, mai» de 
toute la population du Roynutnu 
Uni, qui n remarqué avec un »enii- 
ment d’admiration sa modérât ion 
et sa fidélité consciencieuse aux prit» 
cipes qui sont depuis si longtemps 
J’apanage de sa famille. •

une do.»

à l’avenir

coinmo
nous en somme» certain, 
attractions du programme.

M. DeSève n’est pas un inconnu 
Québec ; notro public n eu le plaisir 
ii admirer, il y n quelquo» aunee», 
jeun* violoniste d’uvenir que l'a 
a applaudi à *on début, ot dont le ta 
lent, depuis, & toujours marché von 
la perfection. Son jou brillant ot 
facilo nous rappellera le» douce» 
émotions que nous causait 1 archet 
enchanteur du sympstbique Frame 
et la chaleur inspirée de Remenyi.

Qoébcc aura aussi le plaisir d’en­
tendre le fumeux cornottiste Libo- 
rati dont la réputation est aujour­
d’hui à la hauteur des Àrbuckle et

Chose singulière, malgré leurs dé­
faite», le» Pavillons Noir» sont assez 

>• I fort» pour ré prendre l’offensive eon-1 
* | tre le» Français, nu Tonkin. Ils vien-j 

tient de mettre le siège devaut Ha­
noi.

[iroviaoirenient: Sergent-major, Fé- 
ix Annett, vies Patrick-Arthur Sheo, 

qui a quitté les limites.
Dans la milice active, lo lieute­

nant Philippe Du Perron Casgrain 
a recueilli la auceession du lioute 
nant lléhort, décédé on Egypte. Il 
sera attaché temporairement à la 
batterie B, de Kingston.

Lt fi>._Il y a ou concours nu tir, 
O'Donnell, accusé du meurlre de I man]jf au camp de» ingénioura, à 

Curey, h plaidé non coupable. Son I Saint-Joseph de Lévis, entre uno os- 
11 procès va être instruit incessamment. |ooUaje de dix hommes de la cor- 

La femme do Carey prétend qu'elle | vetto Canada, et un nombre égal •*“ 
va communiquer à la justice de» do­
cuments de la plu» iiauto importance, 
notamment do» correspondances 
échangé**» entre son mari et des 
hommes politiques bien connue.

«■i

lo» patients pou vent consulter lu* 
chirurgien» et osMuycr le» ii,8iru. 
ment* sans uvoir rien u payer.

PENDANT UN* VISITE EN f'UANrt
Le Dr M Souvietle, ex-aide- chirur­

gien do l’année française et fonda­
teur do L'Institut International,êUtit 
visité par un nombre d'éminenia 
professeurs des principale» Im-uli** 
d’Europe, dé«irant essuyer sou traite- 
mont apiromélrlcal pour le» nul», 
die» chronique» connues hous le, 
noms do catarrhe, surdité catar­
rhale, bronchite, asthme, jour le,

î* poumon».

de
der-
con-

soldats de la batterie A. Ces 
niers sont sorti» victorieux du 
cours.

On a tiré à ‘200, 400 et 500 verge#, 
sept coups à chaque distance.

A 200 verges, le» marins ont mnr- 
On parle d'élever uu monument h |qt,ÿ 240 pointe contre les soldats do

la batterie 234 : mais aux deinr('hurles Dickens en Angleterre.

SUGGESTIONS.

M. lo rédacteur,
Veuillez donc, s'il vous plait, me 

prêter une petite part de vos colon 
ne» pour suggérer à mes confrères 
uno idée qui n'est pas nouvello, mai# 
qui n’en u paa moins son mérite.
Nous construisons un Palais de Jus­
tice ; Soigneur 1 il e»t bien temps î 
mais construisons-le suivant les rè­
gles do l'art moderne.

Aujourd'hui, il ne so fait pa# d’é­
difice» de cette importance sans que 
lu tout soit à Vépreuve du feu.

Pourquoi resterions-nous on ar­
rière de» autres pour co qui, relati­
vement, n'osl qu’une bien légère
augmentation sur le prix du con-1 tier do Gilmour, à Lévis, 
trat ? Remarquons bien que nous yue jutte avec un ourj._Un colon, 
bâtissons pour l’avenir! Prenons I jgr,g |e Michigan, nommé Francis 
notre temps et voyons si une vingt-1 i>«veresux, vient d’être tué dans 
aine ou uno trentaine do millo pias- I uno lutte soutenue contre un our»

mais aux üeinr au 
tre# distances, il# ont été inférieurs 
à leurs adversaires, qui ont marqué 
253 points à 400 vergos et 211 à 
500.

lies marins ont fait, en tout, CCI 
points, et le» ooldats do In batterie 
A 698. I/o» premiers tiraient avoc 
leu**s petites carabines ordinaire©, 
et If s autres aven les carabines 
Snider.

— La Sssporoille d’Ayor ost forlo 
mont concentrée ; c’est le remède 
lo plus économique dont on puisse 
so servir pour purifier le sang.

Le • James. •—Lo vapour James, 
qui s’est échoué, dimanche malin, 
>rès du quai Montmorency, a été ro- 
ové et rumené, co matin, uu chnu-

l>old le chargea d’initier ses enfants mesquidées pour faire un monument I 
à la langue et h lu littérature flu-1 national ? Ceci est, je crois, unelp^,

idee à étudier, ù approfondir et

dos Lévy ot dont le tulont ne pourra 
brillante conduite pendant la cans* I manquer d’être admiré par tout Que- 
pagne do Chine, le fit passer capi* bec. ,
tuine de vaisseau. En 1850, il par- Maintenant, pour la musiquod en- 
lit pour une expédition arctique qui semble, nous avons l’Union• • _ T ___ I L In nAni

nguu
mandes. Enfin, il fut honoré, quel­
quo temps après, des fonctions de 
comtnissuiro do l'arrondissement ad­
ministratif de Courtray.

La réputation d’IIonri Conscience 
a mis plus do vingt ans à passer los 
frontières do Belgique, otavantl854 
on peut dire que personne en franco 
ne connaissait non nom. Depuis, la 
littérature frutnçuise l’a adopté, non 
commo etranger, mais comme un 
enfant prodigue longtemps ubsent 
du foyer paternel. Le» œuvres 
d'Henri Conscience, traduite»du fla­
mand en français, par Léon \N oc- 
qu ier, professeur a la faculté des 
leltr s do Gand, et publiées dans la 
collection Michel Levy, sont : Aur.* 
lien, Batavia, lo Coureur des Crèves, 
le Demon de l'Arjent, le Démon di 
Peu, lo Fléau du village, la Guerre 
des paysans, los Heures du soir, lo 
Jeune docteur, le Lion de Flandres, 
le Mal du siècle, la Mere Job, l'O/’- 
vhelme, Semes de la vie flamande,

. i • _____ __!.. J.

duin trois an». Ia société royale
inusi

eale, la société Sain te-Cécile, le» 
Corps de musique do lu Batterie A,de Géographie lui décerna à son re I Corps de musique 

tour, In grand# médaille d’or. 8» Carabinier» royaux et do I Union
Quelque temps après, on le trouve musicale, c'est-à-dire au-dola do 200 

faisant dos travaux d’hydrographie exécutants, noos lu direction do M. 
sur les giands lacs du Canada. En Joseph Vézina, dont le nom seul est 
1862, il fut promu nu rang d’ollicier déjà un gage do «accès.

Parmi los morceaux d’ensemblo on 
écrit plu- pourrir entendre le fameux « Chœur 

dos enclumes » du Trouvère, lo 
• chant national » et le « God save 
the Queen », sans compter los « ou 
vertures », et la grando symphonie 
de M. Vézina dont nous ayons ou 

occasion do faire I appréciation 
dans ces colonnes mémo. Pour ce

général.
L’amiral Collinson a 

sieurs ouvrages, entre autre# un vo- 
lumé intitule : Neuf semaines au Ca- 
nada.

Une dcpècho de Manchester, Mas- ^ 
haebusetts, annonce la mort do l’ac j ^
leur Junius Brutu# Booth. Il était ( . wi dog B0|iHUl,( n(w lecteurs vor-
lo fils ainé du grand tragédien. 1 ro|^ r je programma qui est prêt 
nuuuit a Chulcson on 1821. Il était .......„.tAiiIIAA inur* mio lus mor-

LK BANQUET OARNAHVoN.
Le banquet donné, hier au soir, 

au Windsor, par le# citoyens^ de 
Montréal, en l’honneur do laid Car­
narvon, a été magnifique. Il y avait 
dos hommes venus do toutes les par­
tie# du paya.

Sir F. Hincks préaidait, ayant à 
sa droite l'hèle distingué de ia 
soirée, venaient ensuite sir H. Lan­
gevin, eir À. T. Gait, Ai. G. Ste­
phens, l’honorable D. A. Smith ot 
autres, Sir L. Tillsy, l'honorable

naquit
inferieur A son frère Edwin, mai# il 
a fait sa marque. Enfant il était le 
compagnon usai J u do son père, 

x
Montréal, 19 noptembr#—Lasitua- 

tualion financière ici, n'est pas aussi 
rassurante qu elle l’était hier. Il ost

depuis quelquo# jours, quo los mor 
seaux qu'ils ont choisi» formeront 
un véritable écrin musical.

Nous n’on dirons pas davantage 
pour le moment. Nos lecteurs en ont 
assez pour juger de la grandeur de 
ce festival, ot du travail otdo» frais 
énormes auxquels il a fallu #o sou-

rumeur qu’uno uutro banque 
dan# l’embarras, ainsi quo l’un

est mettre pour arriver a grouper on-
____________ r_____i ______ des tremble autant d’ôtoilos musicale».
plus grand» spéculateur» dan# los I On on aura peut être uno luible idée 
fonds do la banque d’Kchange. Cetto quand on saura qu’il y aquinze moi»
dernière a refused© certifier de» chè- ----1---------“*IA**“ jl^rn*r*’ka" ont
quos, ce qui est très embarrassant 
pour ses pratique» qui no, peuvent 
vendre les balances à leur credit.

Le marché monétaire est dan* an

|UMIIU VU nwuiw ■■ J--1---
Î[ue le» premières démarche# ont ete 
kite# et que depuis, M. Lavigne n a 

cessé do s’occuper conslamment 
faire réussir cotte entreprise.

Que nos lecteurs se hâtent donc
éUt fébrile, menaçant d. Umrn.r à 1.1 
panique. Ia» prix sont en baisse
sur toute ia ligne.

contribuer à assurer lo succès d'une 
fête musicale qui sera probable

'•P , ,________
tre» iloivent être ménagées eu plutôt j qu’ij avait bien»© d’un coups de fusil.

a retrouvé les cadavres de 
homme et de l’ouïs étroitement en­

lacés. I.© corps de Dcvereaux était 
tout lacéré par les grilles de l'ours, 
et la terre, toute boliloversée à cet 
endroit, prouvait que le combat 
avait été rude.

—M. Bugby, propriétaire du Kea- 
tor House, Moline, Illinois, a dit A 
un journulisto que l'huile de Saint- 
Jacob a guéri sa femme d’un cas ter­
rible de rhumatisme, dit un grand 
journal quotidien.

Les monstres des mers.—Un jour- 
i mil anglais qui se pnblio nu Japon 
raconte qu’un jeuno Japonais occu- 

A pécher fut saisi par une pieuvre. 
>s deux gigantesques tentacules 

du polype saisirent l’onfant qui al­
lait disparaître lorsque dos hommos

Ces tnosHieiir» disent qu avec lo uai. 
tonaent par le Spiromètre, ce* Urr>. 
blés mnlndio» ne sont plus n c ram. 
dro et pas mémo la .conoomption, 
â moins que la maladie ne *nit ,ian» 
lea dernière» phase». Le Dr. noble 
nu l’oMsiHtanre du plusieurs -j.ecij. 
liste» Français et Anglais qui «onl i 
la tâte do ses différent» bureaux. 
personnes qui no peuvent pii* visi­
ter le» bureaux pourront être trai- 
téos par lettres udresHecH 5 M Sou- 
vielle, ox-aide-chirurgien de l'ar­
mée française, 13 Philippe Squire, 
Montreal, 173 Church street, Torot- 
to, 106 Alexundor street, Winnipeg. 
Bureaux pour leCauuilu. Renseigne- 
menlH donné» gratuitement *ur re­
ception d'un timbre (rosie. Ia‘» mé­
decin» et le» malades sont invité# d» 
faire l’essai du Spiromètre yratvdt- 
ment, aux bureaux.

Les chirurgitns de l’Institut Inter 
national sont au Russell House pour 
quelques jour» de plus.

LA CONSOMPTION OUtElK.

Un vieux médecin, retiré de I» 
pratique activo, a obtenu d'un rm»- 
Hionnairo do l'K-^l de I'Indian! J» 
formule d’un «impie remède v^«U\ 
pour la guérison prompte et j»orrav 
nonte do la consomption, dels brou 
chite, du catarrhe, de l'u»thme et 
de toutes los affections de la gorge et 
do» poumon#,et aussi pour luguériRoi 
positivo ot radicale de la débilite g* 
neraluet do toutes les don leurs nerve»- 
scs. Après avoir complètement cou* 
tatéson pouvoir curât il’étonnantdin# 
des millier» do en#, il croit qu'il e*t 
de son devoir de lo faire connaître aa 
public. Vous recevrez par lo retour 
do la malle, gratuitement, la re­
cette avec des détail# complots, de* 
direction» |>our lo préparer et en i 
Cairo usage et tou» les conuciU et| 
instructions nécessaire», en adre*
sant une

exécuter, si l’on so convainc qu’elle 
est burine 1 Une autre chose que je 
me permet# de suggérer au gouver­
nement : Ne serait-il pas important 
do donner aux juge», qui doiveat 
avoir chez eux le» dossier» pour les 
mettre A l’étude," des safes, ou cof­
fres do sûreté à répreuve du feu ?

Jo suppose, pour un rnumont, que 
l’élémont qui caresso Québec avec un 
j» u tropd’nrJour s’eprenne de MM. 
le» jugo» cl lo» étreigne, où seront 
les dossier# lo lendemain do l'ioceu 
dm ? Qu’adviondra-t-il do» causes en 
délibéré t ou se retrouver ? que faire? 
Que messieurs los nvocut» t<o réveil­
lent ei que messieurs le» gouver­
nants s’exécutent et il» auront tou» 
contribue a l'avancement do Québec.

Un avocat.

envolo 
Dr Fc. estampillée m 

Raymond,
164, rue Washington, N. Y.

UBUHK DK I.A MAKKK 1
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Mardi........ ....IX 7—IC
Mercredi........ l'J 7—î>‘»
Jeudi ....... .... *20 8—44
Vendredi.... 9—‘.’X
Samedi..... ... jn lu t.»
Dimaiichu... ....73 1 •—07
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HAUTE-
Soir.

H. «
6- ti
7— 37
8- tt
9— 06 
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après la marne haute.
PHASE DK IA I.CKK.

Dernier quartier de I* lune. 'Iudrij 1 
Î3 sept, à B heures C ni <1» manu

de»
fa-

FAIT8 DIVER8.
, La sculpture en pierre. — Une
Souvenirs de jeunesse, lu lombe de I pj0, |.^H Hcuiptccs dostinées à la fa- 
fer, le Tribun de Gand, lo» Veillées J du Rulais législatif, coûtera,

parait-il, environ $4,000. Elle re­
présente les urmes de la famille De 
Suiuborry.

flamandes, etc.
JUt.ir. SMITH.

Mmo Julio Smith, autour de nom­
breux roman» dont plusieur» ont ou 
boaucoup de succès, u été tuee pur 
un accident de voilure. Elle était 
ulléo on villcgiuture à New Hurt- 
ford, Connecticut, et elle avait cou­
tume do conduire chaque matin son 
mûri ù Hartford. Vondredi, en at­
tendant l’heure du départ, elleexor-

main matin,à" heures30ni. pourChi 
coutimi, et la Baie des Ha ! lia !, et 
arrêtera à Baie Saint • l'aul, aux 
Eboulemout», Malbaie, Hivière-du- 
Loup et Tudoueac.

Sauvetage.—Hier matin, une cha­
loupe, inontéo par un homme, ncha- 

çait dan» lo parc un jauuo ehoval at-1 viré vis-à-vis le quai de la douano.

accourus purent cou|>er le» bras du 
polype. Le petit pêcheur succomba 
dans la journée à la peur qu’il avait 
ressentie. De pareils fait» ne aont 
pas raro» dana los annales du pays ; 
ils inspiront un# certaine terreur ot 
il» contribuent à confondre ceux qui 
traitaient de fable# le# histoire# do 
pieuvre# gigantesques, dont les sa­
vants do tous les Àg## ont parlé. 
On ne sait presque rien do l'hisloiro 
naturelle de ces mystérieux monetres 

— Lo vapeur Saguenay partira,de-Ides mer#, dont pondant longtemps

télé |>oor la premièro foi» à hh voi 
turo. Lo cheval, prenant Houduin 
le tnor» aux dents, u filé do touto sa 
vitoHNc entre le» arbres, dont l'un a 
accroché et démoli le buggy. Mine 
Smith, laneéu avec force conlro un 
rocher, u eu lo visage horriblement 
mutilé et n’u survécu qu’uno ou doux 
minute».

1,0» plu# connue# don auirres de 
lu defunto Hunt : Widow Goldsmith's 
Daughter,—Christ and Otho, — 7'he 
Widower,— 7'Ac Married Belle,—Cour­
ting und Far mug.

i.’amiral imbrex.
L’smirnl I'ierre vient do mourir, 

en Franco. No# luctonr» savent la 
belle conduite que cet ottleier gé­
néral n tenue A Madagascar. Le «ira 
peau français ne pouvait être en de 
meilleure» mains.

l'iorre-Joaeph Gustave Pierre est 
ne, le 28 février 1827. Eli 1841, il 
entra dan» la marib#. Le 1*' sep

Cet homme ullait so noyor lorsque 
le capitnino Jacques Fiset, du stea­
mer Boston, «'est jeté A l’eau et l’u 
sauvé. Le nom de o#lui qui a été 
ain»i miuve est Cômo Guérin ; il ap­
partient à l’équipage u'uno goélette 
do lu Mulhaie.

Accident sur VIntercolonial.— Au 
moment où lo train do (’Intercolo­
nial arrivait à Sainte-A nno, av#o 
uno vitesHo do 25 milles à l'heure, un 
liomino qui était dans un wagon A 
fumer »uul» sur la voie. Lo train 
fut arrêté ut lo mulheureux fut re­
levé dans un étal pitoyable, qui met 
#a vio en danger. Il parait qu’il a 
u i l'imprudence de sauter ainsi dana 
lu but d’arriver chez lui plus vile.

Accident.—Hier matin, M. Ch#. 
Thihaudeau, fits de l'honorable Isi­
dore Thibuudeau, a fait une chute

on a nié l'existonoe, jusqu'au rno 
ment où de» specimen# ont pu être 
mi# sous le# yeux de# incrédules.

On suppose qu’ils#onteux-mêmes 
la proie des cachalots de# mer# po 
Iairo» et quo la destruction de leurs 
onnornis contribue à rondre ce# po­
lypes gigantesque# do moins on 
moins rares. Los tontaoule# d’un 
do ce# monstres,conservé# au British 
Museum, de Londres, ont de# di­
mension# telle», qu’on en infère que 
le polype lui-mèrae devait avoir ob

1)0 00,1 ***!•*,

tenu un 
mètre# do 

On a
d’une
d’une

ment de 30 A 40 
éroneo.
it la photographie

Ïieuvre, échouée |#ur la rive 
le de l’Océan -, ollo avait al 

teint dos proportion# phénoménale#. 
Si la description du polype eût été 
faito par Pline, il o#t certain qu’elle 
eût provoqué un «ourire d’incrédu­
lité.

Ia Réi ovatour do# ehevenx do 
Hall rend la chevelure souple, 
soyeuse brillante ; il o»t «an# rivaux 
pour la toilette.

Us pilules d'Holloway sont de» fferea-

cute de la Montagce. Il agliaaé aur 1# | t Mpo<r, le soulafement et le confort à 
rebord eu pierre du trottoir, et #’##t millier» de pereoaaee. Dane lee con#

dee 
constilu-

REHèdeaui

POUR RHUMàriSME.

hi (louttc, r^iulnanclc. 1 *n ^

du Gueier. Failures rti g !“n n\*lure#. BcB^udcnii nt#. I>eul« ur. »
du iJorne. et rj^ir. ^ jii îsUli»^ il’Orellle#, |»)iir |»"»l.Hct t)nMttU, 
el }N>ur toute# Hiitres Douli (,4

Aucune prê|»nration sur ,l U nw\|,- 
égale à l'Huile St. Jnn»l* " , t.,o 
citi rnc #ain. «•4*rt**m. l,.„|,-ineii>
mnr lié. Lc##ai ,-i t.»<uI# petite ««nie dii M o n • vi.nl
roux souffrant# de J'ul “ 
avoir une preuve positif <1
i-4-ltc médecine réclame-..........

I/o» «lim tlons sont publiée# dm*,s00 
longue» différentes.
Tu4u hr To.. I/M Et
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fr. VOCiELEH &
BilltH.»> O-
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UH MtmlllNss Histoire
uooarii «■ mux uttms.

DU FILS: " jtÇmbir 8t.. New York,
j» octobre, ln*'.\

OU PÈSE:

Mou J»*ra demeure A U lover, 
11» beaucoupeoultertdue Ncrofulee.«»

’ *’ * 0t.ioluU «ou» dtra le# merveilleux *1- 
Ü^îlidulw pur u'Avku.
i erol# ««• •ou 1,011 *’r“,r él*

*T a«# au luolu# ; #•»*• Autre ultfuo
«jTneur qu’uue légère pUhdeerofulauee eu

* Juliet H X » ciut) »u» «te iioiubreueue ul-
eôuiuteuoAraiit A #e montrer, et |*u A

\lTmt inalll»W»W* * 14,1 P**1"1 *»“•'^ «‘"I*
#u lu* «ouvert. J* voua Meure, nu.-# 

ur» que •* l*“,tltw“ *u‘t W"M 
"'J Il WMUUMMH» * “• •*r'rlr ‘k '0*™
’nu' Meluteiiaiit II y a tri» |»n d'homime 
** * qui Joutèrent d’une meilleur*
lî^u- Je pourrai fuctlemunt n<*mi«r #*«»• 

pereoime# prête#* «titiller de la vérité
1» lait# q“« J’»*»»*-’1’’ 

jt voua aluoAremeut, W. M. PuiLLiie.”

•• Ceet pour mol un plalalr,
,t eu même tempe qu’un de- 

w” (le MU|r auprAe de voue alteeUr et recou­
re le* bienfait» que J'at obtenue par 
lua«ed«»»

Salsepareille d'Ayer.
Il. a elx mol# mon corpe ételt complètement 
rouvert d une t*rrlble humour et 4* plaiee 
-..ofnlewe"»- Cette humour lue cauaatt d< a 
Uiiimgeal»*»»» conelante» et lutoléf ablee, et 

‘ fhâ,.„e wouveiiieutde mou corpe le peau »o 
frinUit en différente endrolU, et I* eaug cou- 

lt M«e uouttrance» étalent terrible», la vio 
ruit pour moi un fardeau. .1# oommeuvm 
I u»nite de la 8AIJ*r.HAHr.ll.LK auiuoli «l'Avril 
arriner et )« l'ai continu* depule lore, lu 
cluiigei'ueut Immédiat commeuça A e’opt-rer ;
* k |ee plaiee ee mut cicatrieMe, et 

Muté cet devenue parfalic en t<m» le»
.»« eorte que Je eu!» cit|.eble de faire 

^liwe journée de travail, quoique J’aie 
•minute treiee ane. l’Iiwieura me demandent 
«oviiment J« »ul» parvenu A <>l>U-nlr une guéri 

•) complète, alora qu’lie me croyaient
lucuraM" I é» 1" l«ur l,U e* 0U* J® TOU* r#* 
"Lu, aujourd'hui, tlb-ver, VI.. ’.’1 “et., UM.

A voua elneèremeat,
HlHAM PHILLIPS."

I^j SAiarPAaKii.LE n’Avrn guérit le» 
Kcrofnleeet toute# Im Affections Hrrofu- 
Icuece. Kl le nettoie le sang do toute iiupu- 
lete, et rcttaure la vitalité et U force à tout
le 3j»|èu»e. ,'uftPAKAK PAH

Dr. J. C. Ayer A Co., Lowel I, Mai».
Vendue par lotte le» Rrogubrtee; pria fl, «la 

pour 85.
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BULLETIN COMMERCIAL
Montant per«,'U à lu Douaim, I* 19 du pré- 

jeut, dans la poil de Quéoec—$‘2,348 . *0.

actions de banques, etc.
Jeudi, 20 sept., I heure I» M

ACTION».
L
»!
J- C* «

Usâ

Banque de Montréal.
l>u UOinrio...............
Do du Peuple..........
1» Aloleon...................
lu Toronto...............
J*. Jacqiien-t’arller,
U> Murchauda.........
IU Uuébeo................
LU Union..................
Lu Commerce...........
lu Exchange,d.Sni.
lu Impériale............
•a, Fédérale................
1 mi Malt.aiule..............
Utc. du TW. Moutrêul 

(dernier J mot»).... 
Ulf.duTel.de la Pula.

(deruler ■'< inola) — 
Cle. de Nav.Hiclielleu(Ür 111 III it I,. Cité, lull
fie. du liar. du Mont. 
Canada t'otuvr. lu. 
Cle.d'Awt. Ituyale CA. 
Ole. de* t ditra II r- 

oain*<!olA B«a»i'-V. 
Au.de W- contre le K. 
Clf d* laTrav. Mvia 
nu., dernier.! inola 

Cif.du Uns .leUiiélH1.' 
quel*KUmuqmIiIp Co 
birién-' .le Prêt* ei 

Placetueul* «le A|llé. 
Huciété de CoUHtruc- 

tiondM ArtiMiiiH. 
Ctieiuiu A I.l*a<-M de lu 

rue Halnt-Jeun, I un 
them île P’cr du Pa­

cifique..........................C. de h.-r haiiit-Paul,
M. el M.....................fhiriété de Coll». IVr.
de uufi' co...............

Cle de» Terre» «lu
N"-.| ' Johl................

Cle de t A .toll de 1 *n II ■ 
da*......................
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Action*! de l>an<|ues uchelèet sur marge
(i. il. numtouoiis,

Courtier .l’Actions de Banques et 
Agent Financier 

Bureau : 107., rue Saint-I’ierre, 
Vis-à-vis lu Huti'|iie de Québec

U VIGUEUR DES CHEVEUX
D’AYKll

(Ayur’g Hair Vigor.)
rend I* brillant o( 1a fraleheur du 1a JeauAeao 
AUI nbevuua grla ou Uulrle. ou mémo touip» 
qu'elle lour donue uno ricin» couleur chaum 
ouuolr foucé, aiual qu'on lcdcairc. Kue’ou 
aervAUt ou peut douuur au» ch» voua bl«m<U uu 
roua, uuotoluu» foncée, lue rendre plu» épuie, 
ut preeque loujoura guérir lu calvitie.

Elle arrête lu chûto du» clieveua, «timulo 
et reud 1a vigueur k uu» erolaeance falbl» et 
maladive. Elle empêche et guurlt le» croûte» 
et la t*lgue, Alual que toute» le» uiuludlee du 
cuir clievolQ. Comme artiulo du Tollett* 
pour Dame», la Yiocki h eat mu» pareille ; 
elle ue contient ni hull» ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, cl Moyouac, 
mut en l'imprégnant d’un imrluui euavu et 
penuaueut.

M. C. P. IIUK HKR écrit de Alr/.y. 0..2.lulU 
let, t M2 : “ l/auloiune dernier inc* cheveux 
commencèrent a tomber, et «htm» uu court 
«apacu de U>ni|t» je devin* prcuque chauve. 
J'eaeayai la Viuri.ih itKat'in vu x li'Avn, 
et avant que lu nrcmlcr Itucoii lût Uni, U chUte 
dea cheveux ■ urr«*ia, et une nouvelle crue 
Colonie.i.;it A iM«u»M«r. Muliitcmint ma tete 
eat couverte «Tune chevelure abondante • t 
vlgoureuae."

•1. W. IIowkh, Propriciuiro «lu Mr Arthur 
lOhtn) KuijUirtr, «lit; ’’Ij» Vio* M U l»i * 
C'iir:\ ki x n’AvKH eut une excellente pré­
paration |*>ur le» cheveux. J'eu |>arlc par 
«x|*'ri« nec. Klle <l«’velo|.|Mi une nouvolUi 
croluiaiice <1« cheveu» «l«»ux ci ••.yeux. |;t 
Vloi’Ki u e»t au*bl uu remède »Cii |«>ur lu 
teigne.'*

M. Anui m PairR.VIHN, le eh«-f de l.t cé­
lèbre “ Kamllle Kalrltalru," ViM-allutea fé'*.». 
•ai», écrit «lu lU/iloii, Mu*t.,0 l,'cvrivr, l**o 
*'Itepui» que me» «heveux '.ni commencé a 
grieonuer Je me »er» «lu lu Vn.t i i K nrs 
Chkvklx u'Avau, j’ai alu»l |>u «•.•n».r«.r 
une ap|>arence «1» jeune»»# uuo cIiom» v.-ri* 
tahleuient trea importttiito pmr tou» ceux 
qui «ont obligé» du paruilre vu piddle."

Mur. O. A. Phkwott écrivant «h» Khn 
ttrrtl. Na. ( ‘Âitrlmttiu'ii, Mut»., 1! Avili 
lé»g,«lit: ** Il y u deux an» OUVII..U j«> perili» 
Ut moitié de ma «dievelme. I lie ■ c«lalr«vl»- 
aaltAvecun» rapidité prodigieuse, l/usuge 
de la Vlui'Ki’H arrida lu cliule, activa un» 
nouvelle crolananec, cl au bout d’un mol» 
ma tête entière «Huit couverte de cheveux 
naiaaants mai» vigoureux qui, conllmiant u 
ponnaer, devinrent au»*i loiqp- et ;tu»*i epai» 
uu'avaut la chute, .remployai veuiuiiient uu 
Aacon «lu la Vioi'Ki it, mai» A present i<- m'eu 
aer* d» temps eu temps comme nrtlclo «h» 
toilette.'*

Noua avons d** centaine» «h> vcniblablçe at­
testations sur l'efficacité de la Vuu km» nu 
Cil k v ki x ii'Avkk. Une Himplc épreuve con­
vaincra les plu* lucrtVIulex.

I'Ilfct* A Hé K PAR
Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell, Mass.

Veudue par tous le» l)rogui*le».

17 s*|tl 1883. 48‘J

Sommaire des annonoon nouvoii. »

m’iliaténioiit lu |iuuvr« petit utalgd*—celg 
ual certain et no saurait fuira lu motudr* 
«iont«». |J n y u pui. uuo uiôru au monda 
qui uyiinl u-i' <!o ce airop no voua dira p<u 
aut.Mlot «|u‘il .not eu or.lro le» iotoAlini, 
düiuio lu rciio.! à ia uièm, aoulugu l'eiil'aiil 
«t lui r< ii l lu vuiitA. hq« otfeu lionnent 
il* lu muait», il eat jinrl'ailéiaunt inuiruitif 
(la n» tout lo» c«s et agréa bin A (gendre, 
il e»l ordonné pur un de# plu# une mua ni 
doK meilleur» médecin» du »«xo foiiiinin 
aux KtutvDma.

Eu voulu chéz loua l*« pliarutaciDiiH. Vj 
tout# la t)oiiU»i|lo.

V'Jjunv. I8b3, 59-12

M ariagoa-
Eli Oftllo ville. lu !8, pur le reverend |f. 

Fôltiêi gill, M. (leorge Maxwell, «lu K rassir* 
Villo, a 4tftnui»i-l!u l.Uii«j Eourlnuy, de cctU) 
ville.

Eu 18, à IVgliM «I-. Nolru-Danm de Btmu* 
port, J. M. A. Pulurdnau, écuyer, Ml), 
Quebec, a ina«l<ttUui»«llo M. M. Kugéiiiu, 
lit In umquti «lu lit:«>. lioifcsonuuult, écuyer, 
«lo lii auiH»rl.

Décèa
llur, ou ci lit» ville, dame Marie-Eléonore 

l'ùquet, epoUM) «lu 51. l.oili»-ila»ile Domnr», 
•i l'ag>» «le 47 an» « l 4 moi». Elle était la 
tiici'o «Jo> |iropri«'(aiio» «lu Canadien.

E«*h luuuruille» auront lieu, samedi, le 22 
courant, à ,u cliupollu Sl-Jnuu-iMjdtstn, A 9 
lie'irc». En « ou voi partira «In »a resideuca, 
u. ‘272, rue haml-Jeau, » 8^ lieuro». Ee» 
par» uts et «:oiinai»saucea sont prié» d'y a»- 
smtor sans autre i ivilutiou. H I. /*.

Euudi d« rtiior, ù l’Ilélel-Dieu de Saint* 
lly.u initie, s«rur l.angevili est «lêcédée en 
Oileurdi* sainteté. Ag«'*o «!«» 21 ans et 0 
mois, elle u avait lait profession et pro- 
ii-mic «• « s di-rniers vœux que le same»li
I ivcmlnni, 15 courant. Dieu a exaucé sou 
vomi l<* pins ardent on i'ap|**lunt A lui, «*l 
«Je uouvulleelemeuie, elle coulinu*‘ra«le 
prier jmur ceux «pu lu» fuient cher». Toute 
sa faiuiil«‘ a a s - ; -1 aux funi’raille* qui ont 
eu lieu, mercredi.

Skating Rink 

5 IT 4 OCTOBRE
(MERCREDI et JEUDI)

PORT DR QUEBEC

A H K I V A G K S.
19 sept.

Steamer I*iL*« Nepigon, Eiverpool, 0 sept 
Il 11 Sewell, m itassagers et « arg 
gén, Québec, Montreal et l'OllMt. 

faelelle Jessie llrninmoud, Gbirago, Iluiin 
Grillitb et Gie, noyer.

Terrier, Teirenouve.

B X PB DI B.
19 sept.

btrqur Geo Gilroy, Greenock, M«:Arlliur 
Krôi e.

— Charger, Belfast, J Sharpies, Fil» et
Cle.

— Nelson, Greenock, Geo M Webster et
Gie.

— Siberia, Cardiff, Il H Dobell et Cie.
— GonconJui, Hull, do

Arrivages aux Quail Renaud.
20 sept

<»orlette Klgdacona, Blanc Sablon, W et H 
Brotjio.

(ioêl-iu Taché. N Simard, Stguonay, bois
— Marie-Arlhémise, J Harvey,-Ile aux

(iotAdres, bois, putains.
— MariatPIiilomène, Es lloy, Baie Saint

Paul j|eat.
— Heginajfr Parent, Cap GhaUe, lest.

Par le aleamer Servia.
Compilé de la Gazette Maritime et Comme» 

euüe) de tondre*, du 7 au 8 sept
BirâDian roc r u ut H BU.

Kate Covert, Holyheud. ü sept.
Kulland, Greenock, C sept.
Portlaw, tomlash, 5 sept.
Lizzie Burrill, North Sydney, 17 sept 

(«le Londres).
Rrin’a Isle, N Sydney, 17 sept, (de Eon 

tire».)
Staulev, N Sydney, 17 sept, (de Glouces­

ter.)
Bertie Bigelow, N Sydney, 13 sept, («le 

Barrow). •
Kate (àxun, N Sydney, 12 sept.
Alamo, N Sydney, 1*4 sept.

iiriBii# rx»u a nomma eu 
Noxqrl (»), Shields, 5 sept.
Harbinger (s), Glasgow, 7 sept

A MU TÉ» DR quaBDOi
Ksra, Bristol, f» sept 
Beiirich Koberlus, Great Yarmouth, 

sept.
Bulalia, Eisbonne, 3 sept.
Equator, Liverpool, 8 sept.

ARRIVAS DR KORTRSAU
fencer, Sharjiness, 7 sept.
WexfoixJ (s), (kiiienhague, 4 sept, 
■ermod (sj, Belfast, 7 sept.

A RM VI DO RA WORD AV.
fcuuon&l, Sligo, 24 goût.

Eu loi «le gras ilaliou.

Une merveilleuse histoire.—Dr J. G. 
Ayer.

Ea vigueur «les eli«*v<*u\ d Ayer

Fourrures—<1. B. Benfrew et Gie

Festival—Skating Itink.

Dernieres nouveautés d automne —Mmes 
Fisher et Shepherd

Prix réduits.—J. G Paterson.

LA LO! DK GRAVITATION.
Assis au pied «l'un pommier, Su I aa<- 

Newton \il tomber une jHimme mit le s«d 
Sa tension d’esprit l'amena à en rechendier 
la « ause, et le résultat de sa recherche fut 
la promulgation «lu la théorie nmirltennnl 
comme sous le nom de loi de la gravitation, 
système «jui a conquis de suite l'assenti­
ment du immde savant ; et au moyeu «lu- 
ju*| on explique les mouvements d«* tous 
les corps célestes connus, «H rHermim* 
ceux qui sont encore inconnus, l'ri prin- 
ci|»u singuliérem<Mil complex" ««-t celui qm 
est mi» en nratique par I f « » 11 o w a v II *f i-

ise toutes les maladies ordinaires en «I*mi\ 
classes: celles «pii viennent d** l'action im­
parfaite «le» organes «le la «lig* si ion «*t celles 
(in proviennent de l'impurde du sang 

G««s «ieux classi's de mala«li«' il les irait*’ au 
moyen «le c«*s célèbres Pilule-, ,»t d<- son 
Onguent, deux remeites prépares avec soin 
et «pu ont obtenu h« plus grant! sue«-è 
dans loiil-is les contré-e- «lu globe, hou 
succès sans parall«‘lea ren«lu son nom « li«> 
non seulement sur sa ierr«« natale, mais 
dans le mon le entier, lies jotysoù la loi est
très sévère contre les m» deeine-, patent....
se sont relâches de leur rigueur en sa la 
veur. Ee vrai mérite finit toujours par être 
reconnu, to riche comme le («autre, 
savant et l'ignorant, les méd«*cins, les 
hommes d'Etat, les monarques, une légion 
d'hommes libres éclairés ont sanctionne ces 
remèdes, en ont fait usage el les ont vanté» 
O sont des fait» tlxés dans l'histoire de la 
médecine. Gela ne vaut-il pas mieux que 
de tenir la lumière sous le boisseau Si 
(uelque chose mérite «l'«'*tr*» connu, il esi 
bon «(tie cette connaissance soit universelle. 
G'esl «laiis cotte petisee que Holloway pro­
clame les vertus «lu ses médecines par 
moyen de lu presse et la fortune, la i<’- 
noium«’e et la reconnaissance de millions 
d'Iiomuies ont et«* sa recompense, l'in fai­
sant ces declarations nous sommes guidt - 
|>ar un désir ard< nt de remire service aux 
malades et à ceux <|iu souffrent et eu <|.n 
géant leur attention sur lus propriété!» cu­
ratives bien attestées des roui" b.«s «le Hol­
loway, nous ne taisons que r« ilérer «les faits 
el des opinions connus par les trois quarts 
du monde civilisé.—Lammas Indicator.
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UtB«rrli»idffl—SyaptoMfs rt (.ur-
riioo,

tos syinplAmes sont la moiteur, comme 
la transpiration, la d«Mnang«'aisou intense 
accrue par le frottement, tr«-s douloureux 
surtout la nuit, comme si «les vers grouil 
laienl au rectum : et d'autres parties eu sont 
quelquesfois affectées. Ni on neglige c«*i 
état il |<eul «*n résulter des consequences 
Irèasérieuses. E'ONGDBNT DE SWAN NI 
est un reméile agréahb’ et sûr. Il est auss 
recommande jiour les Dartres, la lieman 
geaison, les ller(«e*. la Galviüe, les l',r«’s>

Iièles, les Ulcères, et pour toutes les ma 
adies «le la («eau. Envoyer pur la malle 
M) contins: 3 boites, $1.25, (en timbres). 

Atlressor. Dh KWAYNK et FIES, Phila- 
i*, Ptnaylvanle.

En vente chef les droguistes.
14 juin 1883. 336-Itm

xmtÊtm % *•■:« *
Repos cl confort poir ceux qui 

Nouflrcut.
Ea Pasackk i>k Biiown i*ocr i.ks « amii.i.ks 

n’a |>as d’égal |>our soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure ; elle gm-rit l«‘s 
douleurs uu cûté, «tans le dos ou duns le» 
intestins, le mal de gorge, le rhumatisme, 
le mal de dents, et toutes sorb's «le maux. 
Klle agite le sang avec la plus grande sû­
reté cur son pouvoir agissant esi étonnant, 
to l'amtcie de Brown pour les familles 
étant reconnue comme le grand remèm 
pour soulager la douleur et doubler la fort e 
de tout|élixir ou liniment «Inns h1 mon l« , 
devrait se trouver dans toutes le» ramitos 
alin d’en faire usage uu besoin, parce que 
c'est bien le meilleur remède qui existe 
dans le monde (mur les douleurs dans l’es­
tomac appelée* crampe», et tons les genres 
de douleurs. Il est eu vente chez tou» les 
droguistes à 25 contins lu bouteille.

HERBS! MB RES !! MERES! Il
Etes-vous troublées a nuit et tenues 

éveillées ;»ar les souffrant e» et les gémisse­
ments d’un entant qui lait ses dents T 
8'tl eu est ainsi, uller. chercher tout «U< 
suite une bouteille du SIHOl* GAEMANT 
DB Mme WINSLOW. Il soulagera im-

t vtüc s |Mir E.iicuit.
V EXT K l'Ail K.XCAN

IMMEUBLE DE VALEUR !
M\l M.\,\IE\M ET Gie ont r-’çu ins- 

ii ici nde K-iitlreâl'enchère MBHGRBD1, 
|«« 2Û “El’l I.MdliE, a MIDI, a k’ur bu­
reau. i u** Sailli-Pierre, celle bel!«i résidence 
le tuiniiie si bien sitm e, au coin de l'Es* 
luna le . t de ia rue Sauib-Anne, ci-devant 

cou nii«* »iHi » !•• nom d< «stadacoua Glub.i 
Ea maifOii e#l pourvue «le loua les appa 
red» niod'-i i»» h «'l est bien a«lapt«-e pour 
mie lamille nombreuse.

—AOSSI-
l.u !>«■ ! uiai-on neuve en pierre de taille 

wiisiii' «b* Et |ir« c.«'dvnl**, occu|v*.*e |«ar le Dr 
(À>1 ill Sewell.

<;. «leux •piopre-i«‘S sent bien digne» 
I ,ipp.-t« i I .iiiriiiion «le ceux qui désirent 
me- l'Sidcuc' «le p'emièro ciai»*) duns la 
ni«’illeiiie pari.e de la ville.

A. J. MAXIIAM ET Gie.,
E el C.

18 »• pt . 1883. 491

PKUHRiEt E U’JftE. Gi-ANDc VM.ELH
[•,N VENTK

l'ar encan »*‘ra vemlu, MEIUJBEDI, le 
2». du pi. -ent mois, à ONZE lieiuvs A. M , 
à U BOUBEE DE QlJEBKG, ri on n'eu 
lis]i«)se au|«uiavanl par vent** privée, celte 
va-le pro|iri«’t’* «•oniim* s<«us le nom de

/.xn/.\i\ f'UVE EAST,
appartenant aux soussignés, comprenant 
une ••teiulue «le 7,0* .*,054 pie*ls ou environ 
en #ii| erllcie, et ayaid un Irr»nl sur ie Saint-
EuiiM’iit «I environ 7,100 |»i««ds et contenant 
de» Esta cades, dé» Quais «l dts Billers i 
au prolomle, c*,s derniers pou \ h ni accom­

moder I** ctmrg.’in*’ l «l«* 20 a 30 bAlimeiils. 
èlisHinl) e av* •• tou b-s a«:«;essoin s pour l*« 
^mm*rc" «I-* t**n» run#-, mud tiers, «le. Il 
y a --ur l«*> ii.’iix un système complet «I a- 
ple ine pour laver l« - madriers. élein«lre 

m- ml « i« . oulii* un noiubie de B«- 
hl«Jeiic«i> p mi II OUVI'KTS et U Ile belle 
M u : -on pour le Garant, et«*.

gutj* |’oss«*>sion immediate.
I..-ni l i i y compris les Banaux, Es­

ta. .id. >, Chu n« «■!«*., devra être pris par 
- i Ul •' S us il 11 '-'I lUUVOMHlt, 

selon «pi il -*ra eonvenu
AEEAN GlEMUUli El Gie.

Du à
A. J. MAXIIAM ET Cie .

K. et C.
13 scfd. 1883. 481

nnonce Nouvelle.

ItAZ UC ANNUEL
l'OUR 1.X

Snuhen tie* /muins île l /Iotfticedu 
Sorte t u’ur tir Jésus 

Sous 1>* pitronage distingue «le 
>\ liiic.iii'i n Mon t.'Aiu iiKw\«.K i*K Qi’éusc

KT !>»• MM. lt» VlkMliHKS OU CLKRGk.

Il s’ouvrira El N DI, 24 SKI’I EMBUE 
proi liain, «lan» laSAl.EK .IAGQL KS-GAB- 
I IEli. Sûinl-H ch.

Est-il b.'suin «le reilér* r lin énergique 
appel .i la gcii«-r<'Mlc il'-s citoyens «*t, eu 
gfiiéiul «les amis do i iè’.uvn* du Sacr*- 
i n-nr ' 11 -i*mbie que la considération d**s 
fruits pai eurs lib« ralil«s de» aunees prv* 
cedenb-* «luit leur être uu puissant motif 
«l encourag. in iit a concourir, aujourd'hui 
etu'op', au succès du bazar annoncé. En 
Hlt-i, l Hospice «lu Saoro-Gn ur, fondé et 
uppuv<* sur la cliarih* publique, compte à 
pciin- dix uns «l’existence, et déjà cette 
institution donne assez a connaître, par les 
pr«.gr«-s rapides qu’elle a laits,—et <|us, 
«1 ailleurs, chacun peut constater par soi- 
méine,—comment on y «*mploie les au- 
mones el «nitres ressources que lui fournil 
la Frovidonce.

A joutons a cela que le nombre et lo genre 
-p.. al de m’s .euxres lui sont une recom- 
iiiandaUon «le pins à la sympathie et au 
plu# vil intérêt, outre le soin «les malatles 
j,. imile «*>(.••> ••. soit à I inierieur. soit à do­
micil.*, l’asile qui ) e^t ouvert aux jiauvres 
«pili'pliques ei aux enfants trouves, ees 
deux - lasses de malh«*ureux qui, jusqu’à 
ces dernieres animes, n’avaienl |ia» de re­
fuge pio| rement «lit, à Québec, no peut 
laisser les «seurs iu«tiir«*renls. Donc, au- 
lunt de iiiutds d'encourager le bazar «le
|'H«’»pital «lu Sacré-Cauir !.......

N. Il la*s (tersoiines qui veulent bien 
di'sliner qu i pies objets (>..ur l«*s tailles «les 
liâmes «lu bazar sont | n«’es «!•* les ex|iedier 
à l II.«pilai «lu Sa. r« -Gn’ur ou aux dames 
«•lie- in* iii«*> «tout l«*s noms suivent : 
fable des Enfants de Marie, Saint-ltoch.— 

Mile A Guigr.is, prési«|eOie, Mute .1. 
Hunly, \ ice-pivs.

l'aide m liocli (loterie). Mmes F. Blouin, 
G. G lierai d, Bruno-do-toniArre.

T»| lo St.-Joseph Mme» J. Picard, K. II*»- 
nauld.

Table de la V. M. M «le rincarimtion.— 
Mmes I’ Itoussel, E l'icird.

Table St -.lean Baptist" — Mules M Gi- 
gn -re, E Nauci* r.

Tai-h) m -Vincent «le Paul.-Mmes II Al- 
la ire .1 liobitaille.

Tubb* Niiiiis-Ang*** (rafraîchissement*).— 
Miii.'i I) Lapierre, E. G. (.épine, 'J. Gon- 
fclunliu, P Gosselin.

Ph. LKSSABD, Pire, 
Diractaui.

19 sept. 1883. 492

/tonné pur le» artiste» étrangers dont 
le» nom* suivent :

■Ile RNMl S. HOWK,
(do Boston)—Hophako.

l'IRKIB rOSTEK HeLKLI. IN,
(de New-York)—Mfc//o-Soi’i!Axo

Herr KARL FORMES,
(«le New-York)—Bas».

ALFRED DeSEVE,
(de Boston/—Violoniste

Sige*r ALESSANDRO LIBERAIT
(d«j New-York)—OmNKTTisix.

Avec le concours des Sociétés Chorales 
et des Corps de Musique :

L’UNION MUSICALE
LA SOCIÉTÉ STE-CÉCILE.

LK COUPS DK MUSIQUE de la Dal­
ler le « A »

LE COUPS DE MUSIQUE «lu 8me 
carabiniers royaux,

LE CORPS DE MUSIQUE do l’Union 
Musicale,

Représentant au-delà «le 200 executants 
sous la direction d«>

Monsieur J. VEZINA

Au nombre des morceau* d'ensemble qui 
ueroni exécutés par les société* réunies se 
trouvent: le «Ghc»:uh des Kn< ivv*ms,• <l« l'o* 
jiéra Le «Tiouvère, » «le Verdi, av« «’nclu- 
mes et canons, le «Grant National* el 
• Dibc sacvk la Bunk. • avec accompagne­
ment par tous les Corps «b* musique, « t un-* 
batterie de

HUIT CANONS
servis par les artilleurs de la Batterie «A » 
avec la bienveillante permi-siou du Et-Gol 
liolion et «les utileiers «le la batterie, du 
Major G. Liudsay et des oflioier* de la lt.

to Skating Itink sera échu K- au moyen 
«le ia

l.uinlère éleetriiiue
fournie par la Compagne’ « The Plio’iiiv 
Electrical Company» (système Craigi «foui 
l’appareil donnera un pouvoir lumineux 
égal à 12,000 chandelles-

ADMISSION.............................. ........... 50 cts.
Galeries.................................................... '■> uts
S eges réserves..........................$1 0(1 et $1 5<f

E<* Programme - souvenir, très • artiste- 
meut exécuU’, est «b-s maintenant a la dn>- 
poMlioti «lu jiublic, au magasin «b* mus-ique 
de A to vigne, 55, rue d«’ la l'abri que, ou 
oui et*’ de|K)ses l»*s billets d .idnussion el le 
(dan «le la salle

tos portes du Skating Mink seront ou­
vertes a 7 heures. Ee signal de l’ouver­
ture «lu Festival sera donne à 8 heures pu - 
cises par une détonation de canon.

A l'intérieur de l'édilice, dou/e commis­
saires en grande tenue seront chargés «le 
placer les audibmrs.

Des gardiens de la pnu, en nombre -uiDi­
sant. stationneront à l'interieur et à f< xl« - 
rieur du Skating Itink.

Si le tem)»s était à la pluie, des personnes 
seront préposées à recevoir les pardessus et 
paraplui.’s et à remettre «les numéros aux 
proprietaires.

Ees persontms éloignées de Québec qui 
voudraient assist«‘r à ces fêtes brillante-, 
obtiendront des billets d'admission de* 
agents des conq agni«*s de chemin» «l" 1 r 
aux stations et uuo

Réduction de prix de pnssace
sur toutes les ligmîs.

Si un nombr*1 suffisant «le jiersonnes « n- 
voienl leurs noms par carte-poalale il l’a­
dresse de A. Eavigne, Quebec, de» convoi» 
spéciaux seront mis a la disposition du 
public.

15 sept. 1883. 48*i

Nouvku ’c-Ohlkan», 1er août ISIS.

AU PUBLIO I
rai!#i îles recherché» i»our vous*

ubhue» !
E«« Maître-Général dea Pottes Gresham 

ayaul publtù une uinauto malicieuse ut 
utdlveiiiaiin) au »n.et du «^ratière d* la 
Gompaguie de la Coterie de la touisiane, 
le* fait» suivants sont communiqués au pu­
blic pour démontrer que sa déclaration «jue 
nous soiuuio* engage» dan# une opération 
frauduleuse, e»t fau»»e.

Montant d«*s prix payé» par la Compa­
gne* «lu Loterie «le i'htat de la Louisiane, 
depuis le ter janvier 1879, jusqu'à 1a date 
actuelle :
Paye à la Compagnie de l'F.xprèa 

Southern, Nouvelle-Orléans,
T. M. Wescoat, (Waul ..........fl,360,300

l avé A la Banque Nationale de 
la touitiaue, Jus. U. Oglesby,
Président...................................... 463,900

Payé à lu Banquo Nationale de 
l’Ktut do la l.ouiHiune, S. il.
Kennedy, Pn-hid««nl................. 127,100

Payé à la D«tu<|ue Nalionale «le 
la Nouvelle-OrUmus, «V. liabl-
win, Président .......................... 88,550

Payé à la Ban«|U<) Nalionale
l mon, S. Gliurlarou, caissier. 64,450 

Payé A la Ban«|uc de» Citoyens,
E E Carrière, Président.......  57,000

Paye à la Banque Nalionale 
Germania, .lui*!» Ga»sar<i, Pre*
sideut...........................................  30,000

Payé a la Biu<pie National lli* 
bernia, t.ha». Palfrey, Cais­
sier.................................................. 37,000

Payé à la Banque «lu Canal, K.
Toby, Caissier ............................ 13,150

Payé a lu Banque Mutuelle Na­
tionale, Jos. Mitchell, caissier 8,2(8)

ORNEMENTS D’EGLISE
STOCK ne BANQUEROUTE
MM. FRECHON, LEFEBVRE ET C1** ayant acheté le Stock de Banqua 

queroutedallM. A. G. SKNUGAE KT Cie, ' ■ ■ / I

VnAnit M prix eenUet, A pârllr à* Ll'.IDI, 9 JUILLET,
Tout ca magnillqua stock neuf, sa montant A |ilu»ieur» millier» de pia»tr<*-, et se «• op­

posant en graude paille de

iroo7.es •! OrnftnenlH d'Kfflise, Vflnee sacrés, Oslentoir»,
Chur.delicri d'autels, Chasuhlerie, Soiries, Merinos, Say noir

Et tout ce «|ui sert au culte religieux.

IRECIION, LEFEBVRE ET C*
245, rue Notre-Dame, Montréal.

3 août 1883 4t2-2f»*l2m*13janv.

t Diversité Laval.

Total d«’s sommes payes  #2,253.650
Payé en sommes au*il«a»ou» de 

$1,000 aux divers bureaux «le 
la Goni|«agniu dans tous lee 
Klals-L’ni.».................................... 2,627,410

l’otul.............................................  f4,881,060
Pour Paulhi-iiticité «les faits mentionnés 

plu* haut itou.-* p-nvoyons le public aux 
oflici. i > «b- corporations énumérées plu» 
haut et pour la !> galib- «lu notre («ositiou 
que l’on s'a<lri’-s«’ au muiru «*t aux otlicier» 

la cil” de U Nouvelle-Orléans, aux au 
toiit.-;» d - i Etal de la Eouisiano Nous 
pp-lcmlons q ioui«’> nos opérations sont 
1« ga «’sel lionie l-’s, comme toutes lesautr» 
ojK’iations régulières «lu |iays. Tout I 
m ti.b' peut ' . nqu. ru et voir si nous «li 
*« n» la vérité.

M. A DAUPHIN,
1'resident

$
PRIX CAPITAL
75,000

l*ri\ du biild, $5; (hint* fl prt- 
p«rti»Ri

Compûgniü de Loterie de k’Eta 
do Sa Louisiane,

« Mous rerliftons par la présente que nous 
$un niions 1rs arrangements pour tous les 
Piraqi s Mensuels el Semi-Annuels de la Lo 

l, i i, le t ELU de la Louisian», et que nous 
gérons el contrôlons en personne les Tirages 
euj -iii émes. >( que tout est dirigé avec lion- 
t int loyauté rt bonne foi mvers tout le 
monde, e) nous autorisons la Compagnie 

se rir tir re certifient avec les kac.-similk 
de nos signalai • s g jointes dans ses an 
nonces. •

NOUVELÎaES

MARCHANDISES
Nous ouvrons en ce moment 

notre premier Vnvoi de no» impor­
tations d'automne, savoir
Etoffes à Robes unis et .le fantaisie. 
Salins broché» et uni»,
Velveteens broches et unis,
Etoffes de Deuil «b* tous b*» g«‘nr>'», 
Nouvelle* Garniture» pour robe» 

en rande variété,
Tweeds anglais et écossais, nou­

veaux patron»,
Draps et Serges pour habillement», 

Ulster», etc.,
Bonneterie écossaise pour dame» 

el messieurs,
Gants, Buhans, Dentelles,
Cols, Poignets, Cravates, «'te., etc.

TO LE8 L’IRLINUK
Nous faisons «le* Toiles d'Man­

des une spécialité Nuire assorti­
ment de Toile damasser |»mr 
Nappes, do Femelles, d«' Toiles 
pour rouleaux, de Serviette» a 
verres est d’une quantité inusitée, 
bien assortie et des meilleures va­
leurs que nous avous jamais of­
fertes

Ee* meilleure* I.aines écossai*»1* 
grosso» et tines de toutes nuances.

BEHAN BROTHERS

Incorporée en «868 pour 25 ans parla 
togis.jiuro jour le* tins d’éducation «dde 
charité—avec un capital da fl.ooü.ooo— 
auqui’l ««n a a i ut" depuis un tond.» de ré­
serve de $550,000.

Par un vole populaire écrasant s«»s fran­
chi»"» sont devenues une partie d«» la con- 
sliitilion actuelle «le l’Etal, adoptée le 2 
décembre A. D 1879.

I.a seule lolcne gui ail éU approuvée par 
le peuple d'un Etat.

< elle loterie n'est jamais ajournée.
Les grands tirages a numéro simple 

ont lieu une fois par mois.
C’EST UNE BELLE 0CCÀ8I0H 

POUR GAGNER UNE FORTUNE. 
DIXIEME G 11 AND TIItAGK CLAS8K K 
A EANOl V K LE K ORLEANS, MARDI, 
EE 9 OCTOBRE 1883. —181*> tirage 
m«n»uel.

PRIX CAPITAL» $75,000.
lot).000 tûllcls à cinq dollars chacun.

i raclions en cinquièmes en pro­
portion.

ISTK I«K OhlX.
.......... $75,000
........... 25,000
.......... lü.OdO

12.000
20011.................... 10,000
1000.................... 10,000

....... 10,000

..........  20.(KM)

..........  30,000

.......... 25.000

..........  25,000

Mmes FISHER 4 SHEPHERO
l’.x|«osent en ce moment, ù leurs Salle», 

les DERNIERES NOUS KAUTftH D’AU- 
TOMNK en fait «b- Chayaux garni», Plu­
me», Itubau» «le fautuisie, Velours, Pelu­
che» «t Ornement», «t un assortiment 
s|««toifil d’articles «te toilettes (tour la tète.

M“* FISHER ve ut d’arriver «le tondre» 
el «le Paris où elle a choisi ce qu'il y avait 
«le plu» recherche en ce geure.

M-* FIEUEH et HHEP1IKDD désirent 
aimonoT aussi qu'elles ont ouvert une 
SALEE DF. CONFECTION DK MODES 
sous la direction de mailame BOURGET 
née MM* Twv ford, c«-levant em|iioyée chez 
MM. Glover. Kry et Cie, et «pie les dames 
de Québei connaissent parfaitement, et elle» 
ont la couliaiice que c> » dernières voudront 
bien le» favoriser d'une visite.

Salle d'Exfmsition de Mode»,
10, RUE LA FAB R I QUE

U wp«. IKHIi. «7f>-!m

HUILE I HUILE 11
Gomme les jours ra<,onrois«ent et que b s 

longue» soiré»-» approchent, il est temps de 
regarder à nos lttni(»es et .!«» decider de 
«juelle huile iiousde\onsfair«.*usace. Depuis 
•le» année» que Fill'ILE ASTRALE DK 
PIIATT a lai« ses preuves, elle est aujour­
d'hui uu premier rang sur la li»te, et uni­
versellement reconnue comme la plus sur» 
et la meilleiiie lui il*1 produite.

En vente nu

OÉPOT D’HUILE ASTRALE, 
58, rue La Fabrique*

13 sept. 1883. 480

AUX MARCHANDS
VILLK KT 0KS ( IMKKiVKS.

TANNERIE-TÜHGEON
Km. 261, 263, 265 «I 267,

RUE SA1NT-V AL1ER.
Ee s««u5»igne a y «ut fait subir «les amélio­

rations assez considérables a son établisse- 
nu nl de laniuTie, profite «le cell*’ circon­
stance pour adresser ses remerciements le» 
(dus sincères au public, particulièrement 
aux mai hands, tant «le la ville que «le la 
campagne, pour lo liberal encouragement 
qu'il n’a ce»'»'* «l«* re«’«’Voir <l" leur j’arG 
depuis la fondation <l" son ••lubh»s«’iiH*ut. 
«•n 1851).

to soussigii" faisant un«' spécialiU* «le la 
confection du cuir rouge et noir («our le 
commerce «le gros. «*st en mesure «l’appro­
visionner aujourd’hui les marchands «le la 
ville et «le la campagne, ave«’ une attention 
toute particulière el à ’• plus gratxie »u- 
tiafaclion.

Assortiment gênera toute» sortes «le 
« uirs. Aussi laine pr * our matelas, 
bourrure, etc.

El ,\’rtGK()N,
Bureau, 261. me ta int- Va lier.

1er sept. 1883. 46U-3m

Ea rentrée «les Faculté» qui devait avoir 
lieu le 3 octobre prochum «-si forcément 
remise au 17 «lu mémo mois, À cause des 
tvparalioiis qui se fou’ actuellement au 
Dérisionuai. E> » internes douent rentrer 
la veille.

A’. U—Le Pensionnat est redevenu obli­
gatoire, a Uuéboc, pour tous ceux dont les 
parents n'habitent vas la 11 Ile

I*. R0U8HBE, Dire, 
heu. U. E.

18 sept. 1883. 490-3!

ENSEIGNEMENT.
E«*s t<’mois el les OLTAVIE «>t JlAHIK 

BIRON, toutes «leux «li)lon«é.*s avec 
grande distinction, réemnment, d*« l’éi’ule 
Normale i.a\al, ouvriront un<* ecole mo­
dèle au n 37, rue ('ou il lard, haute-ville, 
Québec, le 3 SEPTEMBRE prochain. Elle» 
(«r«*n.Iront «le.» pensionnaires «»i demi-pen- 
Sionnaire» Il y aura «•la,-«e» «le tille» et 
classes «le garçons »«p.uv<‘s, »i be* mi il y a. 

1er sept I8s3. 461

\icohts Gonsigiiv
F0 fiG E RO S- MECAMCIES, Alt Ml HIER,

TAILLANDIER, etc

127 rt 129, rur Kim rir, Saint Rorli

Le soussigné (dont rétablissement e*. 
isl«* ilepuis plu•» d'un quart de siècle! **e 
fait un devoir, aujourd'hui, d'adresser »*•» 
plu» sincer*’» remermemerits aux iioni- 
breuses pratique» «jui n om cesse de le pa- 
t'0’ii*«‘r 11 profit-* au-M «le « *tie circons­
tance pour m!orni«*r le | tibi:c «{u'ayanl 
ajout" la vapeur à sou atener, )kjui exé­
cuter avec plus d‘ex|«é dtion toute coui- 
mande «lans sa ligm-, il ose e»(^rer sur lu 
continuation «lu |alronage public, rommn 
pur le paw

Ee »ou»»!gu«‘ se chargera toujours d'exé­
cuter tout. » les pieces «i'ouvr.iges, même 
le» plus «lidicilt-s cl l«*s plu - d«.‘i:cale»eu 1er, 
••n aci«*r, «*u cuivre, en n mol «le tous les 
outi'S («o ir charpentiers, menuis er1-. meu- 
blier», um.i« » et inanufaciures Essieux à 
patente dans tout" leur perh' tioii Au»si 
•le la i.’paralion «le !'n«ils. de serrures et «lo 
toute autre pièce d’ouvrage, l’rix mo­
déré».

N CONSIGN Y.
14 sept I88d. 485-lm

PRIX REDUIT8 !
CHAPEAUX DE FEUTRE,

HABITS IMPEBnttXBl.ES A L'ElU
KT

riirJlMlilIfl’s ilr INoiT.

J. C. l'ATKUSON,
27, ruo B^îftdo

1 PRIX CAPITAL.
1 do do
1 •io «lo

*> PRIX DK *6000,
5 do 2000,

10 do 1000
20 do 500

100 do 200,
300 «lo RIO
500 .1.1 50,

1000 do 25

l’HIX AI'I’ROXIMATIFS,
9 i rix Approximatifs «le $750... 
9 do «lo 600»,
9 do «lo 250...

6,750
4,501)
2.250

4 sept. 18>J 465

14 Rapt. 1889. 482

1967 Drix s’, levant i........................ $265,500
Ec» demande» des « tubs doivent être 

faite» »eiil«>menl au bureau «lu la Compa­
gnie ù la Nouvelle Orh'un*.

Pour d’antre» renseignements écrire 
lisiblement, donnant l’adresse complète. 
Envoyer «l«’s ordre» j«ar l’express, lettre 
enregistrée ou mandat adresse seulement 
4 la
Bt>q(E ftITIOMLK >011 t:LLE-ORI«K49K, 

>oiisrll< -Oriraoe. La.
Par lettres ordinaires par la malle ou 

l’Kx près» à
M A. DAUPHIN, 

Nouvelle Orléans, Louisiane, 
ou A M. A. DAUPHIN.

607, rue Septième,
Washington, D- C.

12 sept. 1883. 477

IS ul ou de Rusique.
Monsieur GEORGES HEBERT, orga­

nism A l'église Si- leau-Bapti«te, ouvrira ses 
cours «b* piano, chaut, orgue «t harmonie, 
b> W SEPTEMBRE prochain, à bon domi­
cile, n. 318. rue Suml-Joao.

toynns 4 «iotuicile A «b'S conditions spé­
ciales. 1

3 sept. 1883. 463-Uj

LA SOCiEU GENERALE
Ok I.X

C$loninA(ion et itn Exploitations 
Inéustriellfs,

AVIS
E*t par le présent donné qu’une ASSKM- 
BEfiE GENERALE EXTRAORDINAIRE 
des actionnaires de celle Société aura heu, 
à Ql EBEG. au bureau «loti Brk.»sk. e.u 
yer, .1 Kl DI. le VINGT-SKI'T SBITEM- 
BKK prochain, i ONZE heures A M.. et 
qu'il y sera proposé d’einettre de» Dons on 
aélienture* «I" l« Société au montant «I- 
cin«| million» «le piastres, 

l’ar onlro «lu Dreshient,
GEOBKNSKI, 

Secrétaire.
Quélrec, 25 août 1883. 447

MARCHANDISES
NOUVELLES !

Nous recevons celte Minai no cotre pre­
mière consignation «le

MARCHANDISES DE FANTAISIE !
Nous mentionnons pnncipalement Gilets 
«le dam«*s, Manteaux et Blouse» des der­
nières mode», aussi pliisicui s Nouveautés 
en Etoffe» «le Fantaisie pour Manteaux, 
Draps pour Pelisses et Panlessus. Soies. 
Satin». Velours et une variété d autres 
Marchandise* («our cette saison.

(iLOVER. FRY ET C-

BONNETERIE
RT

Vêtements de dtuoutcn (alno

d’agneau écoittlft !
Noire assortiment -I automne e» lamage 

sua-menttoiiii'’ est uusst «ui gran«le «piatitilc 
et de# meilleure» qualités, pour «Imnet, 
homme» el «niai.t».

FO UI111URK-M !
Le» touristes sont invité» n examiner 

notre assortiment contenant ce qu'il y a «la 
plu» nouveau et «le plus élégant «ii lait «le
Manteaux et Dii'iuntis pour «laines 

en Seal» km el douilles en lour- 
rures.

UNE SPECIALITE DK GARNITURES 
DE FOURRURES

Manchons, liants, 1 ha/tenu.r de» four­
rures IC» plllS r ll'USli s. •

HOUGH 1*1
VHEt'Il

h ci io n, i i:ti h jik i m
ol YMAUr.» I N I«II.N.*», ele.

I.AINES '.
Pour tricot ordinaire, tricot «le tantum» 

et mérinos, noires, blanche» et un» variété 
do couleurs unies ou nièlves, venant «i«‘* 
meilleures manufactures.

FUNELIFS ! COUVERTES !
Un graud asaortiuieiit bi«*u assorti, qua­

lités supérieure*, anglaises et re ni «h en ne» 
vient d ètre ouvert et oilert A plu» 
que d habitude et promet entière salistat 
lion aux acheteurs

GLOVER.
28 août 1882.

FRI ET C“
4SI

E«* plu» led assorliuieiU qui e\.-t«‘ a» pa­
nada «lau» b»|u« l «.n n a que |. ml*i ras (lu 
choix, tos prix sont tiiujpur» le» plu* la-

G. R. RtHFhEW ET C"
35, rue Ruade.

4 sept. 1883. 464

HARMONIUMS
De . W DOHERTY A Go.. «DOMI­

NION ORGAN Go.» .D. BELE, SONS A 
Co,.

Pianos et Harmonium-- de seconde mams 
à très bas prix.

BERNARD ot ALLAIRE,
Küiteprs i>k Musique,

/Vu. 6, t ue Ei Fabrique, {[hiêhec.
3 août 1883 413

Mnchiacs A Coudre.
Ea nouvelI Machiim .Helpmate* de 

William», «Singer» » de famille, N*w W I 
liams, i Domestic. «le New-York, « (Hborn 
Wilson Oscillating Shuttle, etc »t 

Seuls agent» i) Quet>e«
BERNARD et AEEAIHK.

3 août 1883. 4î4-12m-2sept.

ROMANCE NOUVELLE !
IlLANCliK. TK SOUVIENT IL ?

,.ar«»les «le J ü CAOUKTTB.
Musiqfie de K VINCRffKTTK 
Pkix 50 uKNrixs.

Ers mil leurs PIANOS Américains et 
Canadiens, sont «eux fabriques par 
\V KNABK A l’o. de Baitimore et New- 

York, Etats-Unis. *
CIIR Kl RING, de Boston, Ktats-Um». 
sTESKNbON «V (’.a, Kingston,'Ontario, 

Canada.
NRWCOMBK 4 Go,Toronto.Ont .Canada
IIKIM/MAN A CO . •..........................
G M. \N EBKB A Go.............................

En venta à Quebec seulement chat
BERNARD at A LL AIR*

9
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MORGAN,
A TRANSPORT* l.B SINGE DE SES AFFAIRES

PRÈS LA PROMENADE DURHAM
VIS-A-VIS

La Place d’Armes
ENCOIGNURE DES RUES SAINTE-ANNE ET DU FORT,

Hiito-Vlllt*

LA juillet 1883. 3H5.!2iii

GRATUIT POUR LE fESTE DE L’ANNEE
LB MAIL HEBDOMADAIRE sera envoyé- e *x au. .. «Aux souscripteurs gratuit» 

nent pour le reste de l'anime. Souscrivez «ionc maintenant et vous recevrez le mail, 
leur journal hebdomadaire de l'Amérique pauda.il 13 mois pour l'NK PIASTKB.

he Mail Hebdomadaire
Toronto UNE PIASTRE PAR ANNÉE 1883

Il contient plus de nouvelles par !e câbl# et autres nouvelles télégraphiques que 
toute autre publication hebdomadaire de la Puissance.

Il publie durant l’annee 200 colonne* de feuilletons nouveaux et intéressant*.
Il contiendra pli* de 200 colonnes de matières agricoles par les meilleurs écrivains 

sur les produits de la Laiterie, de ia Fromagerie, de la Porét. le soin à donner ai*» 
Chevaux et au beia.il, à la culture des Fruits, et sur l’Agriculture en général, etc.

1LKST HKNOMMfc POUH SKN «APPORTS AUTHENTIQUES SUR LES MARClife 
FOUH SES NOUVELLES FAlt LE CABLE !

FOUH SES NOUVELLES I)U SFOHT !
FOUIt SES QUESTIONS ET KEFONSKS LKGA

Des questions se rattachant A des points de loi et intéressantes pour les classe 
agricoles sont développes par des praticiens expérimentés et les réponses sont publiés
par LE MAIL HEBDOMADAIRE.

QUINZE MOIS POUR 81.00.
On n’exige rien en sus pour l'envoi du MAU 4 un bureau de ^uelcon

g le terra et aux Eiats-l‘ni*.

Tout souscripteur au MAIL HEBDOMADAIRE pour 18*3 recevra un beau snp
intitulé :

“ UHTE DK L’AGE DES AM.M.U I DOHEftTKèFES,
Far A. LIAUTAltÜ, M. A., V. S.,

Compliant 42 gravures montrant la gueulé et lei dents des animaux domesti 
différent* iges, avec une )*resse à lettre descriptive.

LE ‘ MIL’ QUOTIDIEN EST LE PÜËilER JOURNAL CANADIEN. PP
$7.00 PAR ANNEE.

Adressez toutes les commumratiens au MAIL, Toronto.
17oct. 1882. 588

daa Médecins et 
'Chirurgiens

M La
PROVINCE DK QUÉBEC.

BUREAU PROVINCIAL DE MEOECINE.
ktUmklê* MBl-AMB«ll0.

L’assemblée semi-annuelle du Bureau 
Provincial de Médecine, aura lieu, MER­
CREDI, lo 20 SKPTKMHHK prochain. A 
QUEBEC, 4 10 lieurea A U., dans le* 
Salle» do la Faculté do Médecine do l’Uni- 
vorsité latval.

Le* candidats k l'examen prol'esaiouuel 
ou la hcouca, doivent remeUro tout leur» 
certiNeeie (oelui d'admisaion à l'étude com­
pris) «nsi que l'honoraire de la lioence. 
$20. outre lea mains de l'un dos secret aires 
soussignés, au moins dix jours d'avance.

Le Bureau doa Examinateurs pour lo 
diplôme de sage-femme (cité de Québec), 
siégera aux hou, jour et heure susdits.

A. Q. HKLLEAU. M D , Québec,
F. WAYLAND CAMFUKLL, M. D ,

Montréal
Secrétaires.

20 août 1883. 437

COLLEGE
nas

MEDECINS ET CHIRURGIENS
l»l LA

PROVINCE DE QUÉBEC.

BUREAU PROVINCIAL OE MEOECINE.

EXAMENS PRÉLIMINAIRES.

Les examens pour l'admission A l’élude 
de la Médecine et Chirurgie, auront lieu, 
IEUDI. le 20 SEPTEMBRE prochain, à 
QUEBEC, A 10 heures A M„ dans les 
Salles de la Faculté lies Arts de l'Univer­
sité Lavai.

Les certificats de bonne conduite ainsi 
que l'honoraire de l’examen, fit), doivent 
être remis au moins dix jours d'avance, 
entre les mains do l’un des secrétaires sous­
signés.

A. G. BELLE A U, M D . Québec.
F. WAYLAND CAMPBELL, M D..

Montréal,
Secrétaires.

20 août 1883. 430

». W.»y<-vV

COTÉ & VESSOT
FABRICANTS

D’INSTRUMENTS ARATOIRES
No. 30, rue St.-Paul, et 33, rue St.-.4ndré

BLOC RENAUD.
Les nouveaux associé* ont ouvert, à grands frais, une manufactura qui leur per 

mettra de donner à leur commerce une plus grande extension, et d'exécuter le» corn 
mandes avec plus de promptitude.

Voici l'énumération des prinripmix instruments que nous offrons en vente 
CBAHRUKS A PERCHE forget* et oreille d'acier pour deux chevaux.

•• •' eu Ionie, excellents modèle .
'• ** tourne-oreille, j»our côteac x.
* •• dite Amie du cultivateur» ou charme» 4 ois adlon»
" “à double versoir, pour renchaupser
•• *» Sous-sol.

TRAINS auxquels on attache toutes sortes de charrues.
HERSES CIRCULAIRES faisant double ouvrage et d’une maniera supérieur» 

tout autre. "
HÊHSF.S EN FER en trois et «rna'.ra partie*.
CULTIVATEURS pour un ou deux chevaux, ans* les sarcieurs de jardin 

M accessoires. J
CROCHET-DEFRICHEUR ou charrues pour les nouveaux défrichements.
PK I II Eh CHARRUES à main jour labourer dans un jardin potager.
SEMOIR VBHbOT. une spécialité : Semoir à grams, combinés avec, herses 

Ma et appareil pour semer 1% graine la au.
SEMOIRS 4 graines de, ar l.i.
Pallet 4 cheval. Pioches a fourchons. Râteaux pour jartl 

at pierres. Machine» pour hoir le beurra, l’éluiter et le |ietnr. 
scie circulaire. Machines 4 battre à bras. Cribles ordinaires 
Coupe-racines. Hache-naine

FAUCHEUSES, cinq différants modèle*.
MOISSONNEUSES de quatre mod-ie»
FANEUSES mecanmue* (tour cr. raul ctievai.
BATEAUX è cheval. CharraUes a foin. Tombereau écossais. Camion de ma 

gaain Levier pour a.der è gruoM r le* roUe» de voitures. Laveuse* mécaniques 
Bancs de camp. Gha.seUiamue Lits de camp, brouettes ordinaires. Brouette»

riur ramasser les mouche* à patate». Krameuses de lait. Ensacheur moh.ie 
aiguiser lea faulx de faucheuse». Presse a raisin, etc., sic. MCOWUr Mwul*

Nous prenons aussi des commandes jour la vigne lieuconsiMd el la réiAhr* „i.nu 
consoude a feuilles rudes, et le» arbre» ‘ruiliurs de la épinière de M A Humus *DU 

Bd même temps, nous sommes agent» pour fa vente de Graine» de canne am)»* 
bative, et de tous les appareils destines a la 'ah’-irsfon du *«-on et ,)u iUcrtJ J# ,,4un,

—ALS 1 r .• • ü._ •

COPHOGUAU
OU PROCEDE SOMMER POUR FABRIQUER TOUTES SORTES O’ENCRAIS

WtT Constamment en magasin un assortiment de pieces à Ta disposition de ceui 
qui ont des r4paralions à faire A leurs instruments.

Envoi de catalogue sur demande.

ave#

Arracbea-souchet 
Barattes. Machine i 

Cribles séparateur#

Bureau de Poste, Boite 134 
Québec. 8 mars 1881.

COTE et VESSOT.
no

PKK lit.
UN PORTB-MONNAIB île veloursrouie’ 

contenant des billets de banque américains 
et un billet de chemin de fer |«our New- 
York. Toute personne qui le rapportera à 
M. S. MAlUTITTK.au bureau du Canadien 
et de VEvénement, n. 30, rue de la Fabri­
que, sera libéralement récompensée.

27 août 1883 449
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Le Journal de Québec

EST XK VFNTB CHEZ
M. BKLAND, 264, rue et faubourg Saint- 

Jean.
MM. DROUIN et FRERE, 96, rue Saint. 

Joseph, Saint-Roch.

URCOTTf * BELLERIVE
AV OC A T S,

Rue Buade, No 4*
Vis-à-vis le Bureau de Poste, Haute-Vill

JOSEPH TURCOTTE, 
GEORGES BELLERIVE.

8 juin 1883. 324

Dr A. MAICOIS,
Médecin rt fbirorffirn,

An. 3C me du Palms, Haute-Ville, 
lAnc.ecue maison du Dr Roy.) 

Hkchks i»k C0i.a*i"-Tio.Mi : 8 à IU A. M , 
1 à 3 F. M., 6 à 8 F. h.

5 mai IML 2-,<*

Mtasieor KIGKNK II4>1 KL, artiste 
cunudiun, séjournant 4 Rome, recevra des 
command»*» d»* menteurs du cl**ig** de son 
pays pour tableaux d église ou copies d»* 
tableaux des grands inuitra ., qu'il ex**cu- 
era à aussi bon marche que n imporie quel 
peintre d'Italie

S’a*lra»ser ù Eugène Hamki., 33, viâ Mu 
enta, 1* Fiano, Rome, Italie.

Rome, 5juin 1881. 443

HISTOIRE DU CANADA
«*AH

LAUUÉ GAUTHIER.
Une nouvelle édition do cette histoire 

en usage dans toutes les ecoles est main­
tenant sous presse, et elle sera en Vent* 
dans quelques jours, chez tous les libraires 
de cette ville.

23 oct. 1882. 599

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

VAPEURS ALLANT AU SAGUENAY
TAD0USAC,

CACOUHA,
RIVIERE DU LOUP et 

MALBAIE
A commencer du 14 du présentée vaj«**ur 

SAUVES A Y, Capt. Lecours, partira du quai 
Saint-André, les MARDISet VENDREDIS, 
à 7.30 A. M., |>our Chicoutimi **t la Baie 
de* lia ! Ha !, faisant escale a la Baie Saint- 
Faul, I.es Kboulements, Ile aux Coudras, 
Malbaie, Cap à l’Aigle (si la chose est pra­
ticable), Rivière du Loup, Tadousac et 
L’Anse Saint-Jean, en allant et en reve­
nant.

On |»eut se procurer «les billets el retenir 
des cabines au Bureau Général des Billets, 
vis-4-vis l'Hôtel St-Louis, «4 au bureau de 
la Com|>agnie de Navigation A Vapeur du 
Saint-Laurent, quai Saint-André.

A. ÜABOUHY,
Secrétaire.

12 sept. 1883. 478

A V I 8
LE VAPEUR ME N VENU R ayant été 

nouvellement peint et radoubé |ieul être 
loué pour das Excursion* ou de* Pèleri­
nage*, i de* condition* raisonnables. De 
5004 600 personnes peuvent y trouver place 
aisément.

S'adresser au bureau do la Compagnie 
de Navigation 4 Va|wur du Saiut-Lauraul, 
quai Saint-André.

16 août 1818; 432

X
t • J _ ^ \
oui- - *

»e»C
MANUFACTURE

Mf

MEUBLES DE MHif
RK TOUS LES U EMUES 

SPÉCIALITÉ EN

BILLARDS»
Tahiti 4* Plitta-Htlt

tl Bagitell*
IHpldme obtenu your Table île Hillard, à ta 

Grande Kxrjstlion de la Puissant e, 
en 1880

228, rue Notre-Dame, 228
MONTREAL

Les commandes soul exécutées sous 
plus court délai et

A 4m Prix N#d»r6s

JOSEPH-LUDGER CLEMENT
5 avril 1883. 194 12m

LIGNE ALLAN*
Mou» contrat avec les gouver.iemenis du 

Canada et «lo Terreneuve pour le 
transport des

Aille* ciBtdiennes el des Etat i-T ois

1883—Arrangements d’olé—1883

l.es lignes de cette compagnie se com­
posent «les vapeurs en fer à double engin 
suivants, construits sur la Cly«le. Ils con­
tiennent des compartiments à l'épreuve de 
l’eau, sont sans rivaux pour la force, la ra­
pidité et le confort, sont équq**» avec 
toutes les améliorations modernes que 
l'expérience pratique a pu suggérer, et 
tous ont effectué les plus rapides trav«*r- 
M*es dont il soil fait mention dans les an­
nales maritimes.

Steamers. Ion- Commandants,
mot

NL’MIRIAN...........Cl00 (en construction).
PA H IS IA N............5400 Capt. .1. W ylie.
SAHPINIA N...... ..4650 Capt J. K. Dutton.
POLYNESIAN......4100Capt. R. Brown.
SAHMATIAN........ 3600Capt. J Oruham.
CIHCASSIAN......4000 Lt. Smith. RNR.
P RH IM AN......... 3400 Capt. J. Ritchie.
NO VA SCOIIA AT..3300 Capt. Richardson
HIBERNIAN...........3440 Capt. II. Wylie.
CASPIAN.............-3200 Lt.Thompson.RNR
ALS1HIAN ......... 2700 Lt. R. Barrett.RNH
NKS10MAN-.......2700 Capt. D. J. James.
PRESS IA N........ « 3000 Capt. A McDougall.
S< ANMNAVIAN.-3M Capt. J. Fark.
SIBERIAN.............4660 (en construction).
llASU VER IA N.....4000 Capt. J.G. Stephen.
B PESOS A YREA A3800 Capt. -las. Scoit.
COREAS...............4000 (iapt. H. F. Moore.
(JHECIAN............. 36(H) Capt. Legallais.
MASIWHAN........3150 Capt. MacNicol.
CANARIAN .........2600 Capt. C.J. Menzies.
PHOENICIAN...... 260 )Capt. John Brown.
WALRRNSIAN.... 2600 Capt. W. Dalziell.
LUCERNE............2200 Ca|*t. Kerr.
NE\YHH!NRLANR\MH'a\A. Mylius.
ACADIAN..............1350Capt. F. McGrath.
La voie la /dus courte sur mer mire l’Amé­

rique el l'Europe, la traversée s'effec­
tuant en ri/n/ jours seulement d'un 

comment à l'autre.

I.«* \ ap**urs «lu smice «le la malle de
Liverpool, Londonderry tl Quttec,

Partent de l.l VKKFOOLrnaque JEUDI, 
et d*-QUEBEC cha*|ue SAMEDI, larréiam 
a Lougb Foyl»* pour pran*lra à l»or*l et d»<- 
barquer l**s |*.i"'-ager» **t l*«« mail»*» qui 
vont eu lr>uinle i»u eu Ecosse) ou qui en 
viennent

DE QUEBEC*
Ffc.ni via»............... -.......Saiu**di, 25 août.
Sahmatiam..— ................. •• I rapt.
Farisiak..........- ............. " M
Sahuinias...................... - “ 15 ••
Circassian....................... " 22 "
Foi.v.nksian...................... “ 2H “
Fkrlvian.......................... “ 6 out.
Faiiisian-.......... -............ 11 13 *•

Prix du pHssoge de Queltec :
Cabine................................$70.00 et $su.00

>uivunt les accouimoifemenls.
Cabine secondaire.........—.....—.......$4U 00
Entrepont -____ ________ -_____ - 25.00

Les vapeurs du service «le
GLASGOW ET QUEBEC,

«loivent )«ertir «le Qu« bec pour Glasgow :
Fiukmcia.n.......................... Ver» b* 26 août.
Cohkan..........«.................. Vers le 26 août.
Grkuian...............................Ver» le 2 sept.
R« k.nos Ayrkan.................Vers le 9 sept
Mamtohas................-.......Vers le 16 sept
Liicrrnr.....-....................... Vers l<* 23 sept.
Corkan................................. Vers le 30 sept.
Ghkcian............................-..V«*rs le 7 oct.
Hcknos A \ h kan.................. Vers le 14 oit.

Les vapeurs «lu servie* de la malle de
Liverpool, Queenstown, Sat ni-Joan, 

Halifax et Baltimore,
«loivont effectuer leur départ comme suit:

DE HALIFAX.
Iliiikrnian......................   27 août.

..........  10 sept.
......... 24 sept.
................ «oct.

Prix du passage entre Halifax et 
Saint-Jean :

Cabine.............................
Cabine secovlkif'* ..........
Knlnqioril.......... ...............

PILULES HOLLOWM
Celle excellente médecine den fa- 

millea prend rung parmi les 
choses GKftonlicllemcnt né- 

cessa ire* à la vie.
Os Pilules purilient IwSANti «lagissent 

puiBsauimont et cepemlanl «louosment sur 
h»
Foie, l’Kstomac, les Rognon»
elles INTESTINS, «lonnent du ton et il# 
la vigueur 4 ce» GRANDS RESSORTS 
DK LA VIE. Elle» sont recommandées 
comme Infaillibles «lans l«*s cas où la con­
stitution, peur une cause quelconque, est 
atluibbe. Elle* sont efhoaces dans toutes 
le» maladies «les femme», à tou* lea âge» 
«le la vie, et comme MKDECINK GENE­
RALE DE FAMILLE elle» n’ont pas de 
supérieure».

■«HT
Scs, , " ' r eflicaecB cl curatives 

soul connues du monde tuiticr. 
Four la gueriKon des MAUX AUX JAM 

BKs et de la Poilriutt, ,
Blessures anciennes, contu 

sions et ulcères,
cVst un remède inlaillible. En le posant 
comme il convint autour du cou et sur 
poilriue comme le sel sur la viaude, 
guérit le MAL DK GORGE, la Bronchite 
le ltliunie, la Toux el môme l’ASTHME 
Four le» Abc**», les llemorrtioide», 
Pistil les,
Laticutte, le Rhumatisme,

et tous les genres de MALADIES DE LA 
PEAU, il n'a jamais manqué que no«a sa 
-liions, de produira l'ethtl désiré.

Les Fi Iule» et l'< tnguenl sont manufac­
turée» seulement au 

No. 533, RU K OXFORD, LONDRES, 
et se trouvent chez tous les vendeurs «le 
médecines «lans tout le inonde civilisé 
avec des directions pour en faire usage 
écrites «taus toutes ’es (ungues.

lies marques de commerce de ces méde­
cine.. sont enregistrées à Oulaouais. Qui 
conque, «unis tomes l«*s possessions anglai 
se», gurdenl en vente les contrefaçons amé­
ricaines ««tu poursuivi.

f0T Les acheteurs doivent examiner 
i'etiqyelle sur tes vols et tes bottes, 

tresse n'est pas 533, rue Oxford, Lon 
ce sont dm contrefaçons.

79 déc. 188t. tl)84-l2m-tfs

les

t*xdre
ares,

FABRIQUE
D’OUVRAGES

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUÉBEC

A. HULHOLL AND
70, ruo Saint-Jean,

(haute-ville.)

OTFMTIOV ET imALMTIO! MK

DI V KltS SYSTKMKS DK

Gasman 
Nova Kcotian......
lIlHKHNIAN...............

.......$20

....... 15

...... 6

A LA VAI’RUR,

A L’AI H CHAUD,

A L’KAU CHAUDE.

SUFPOHTS DE MAGI1INK A VAPEUR. 
FlftGKS D’AJUSTAGE, JOINTS, 

GU IVRES FOUR CHARS,
Laits avec éléijance et avec les meilleurs 

matériaux.

L'établissement a toujours un stock de

Jacobs i*b vapeur,
Soupapes sphériques,

Soupapes b'arrêt, 
Ki rouvettes de houilleurs, etc., 

Tuyaux en plomb,
Pompes,

Soupapes le sûreté,
Huions,

Jauges a rohinct
Serpentins, otc.,

Tuyaux en fonte,
Turks en zinc,

Pièces a combinaisons en fonte,
Soupapes anuulairks, 

Soupapes d’arrêt verticales,
Tuyaux en fer (depuis!de|«uceju*- 

qu’a 4 pouo**» de diamètre.)

Travaux de reparation* 
avao oélônte.

oxécutéa

un

Un ne faun retenir sa chamti 
sans en remettre le pm d'avance.

Il y a 4 bor«l do chaque n«vlre 
médecin.

De» billet» «le ioiinaiss«*merit pour la 
Ira variée sont «lutine» à Liverpool et aux 
|*urt* du Oinlin*Mit pour tous les points du 
Canada et «les Kluls «le l’Ouest.

Un vapeur avec les malle* et le» imsav*

fers pour le» Steamers de la Malle «lo 
iiverpool laissera le quai Naimleon. 

que hAMKDI MATIN, i NKU 
précises.

Four «le plus ample» informations 
dresser 4

cha-
lieures

ALLANT 

23 août 1883.

itAE ET de., 
Agents 

440

WÊT Des plombiers et ajusteurs toujours 
prêts 4 satisfaire le» command**».

If) min tlNt 341

MARCHANDISES
POU H

AMEUBLEMENT I
Nouveaux dessins en Tapis de Bruxelles 

avec Bordnras |>our apparier.
Tapis Tapisserie «lepuis 40c en montant. 
Tapis de laine, III et autres.
Nattes en coco et autres.
L«*s meilleur» Frélurtset Linoléum anglais. 
Granits «dioix «I Klolfes 4 Ri<b*anx.
Riilt'UUX «le |Kiint, «lenlelle, etc.
Lits «n fer et en cuivra, 
bits 4 ressert», Matelas en crin.
Oreillers en pluime.
Baguettes en l»ois et eu cuivre.
Corniches, etc, etc.

CLOVER, FRY KT Cie.
21 avnl 1883. 23

AViti it

AU RUH8I 
OKH UIUHUROIIN

MLL BOUHM, LKM HALONK 
DROIINM OR itiNH'irf'JT 

1NTKHNATIONAL I*1HJR IA OORGB 
KTLKH IN)UM0NB, * de Montréal, sont 
encombrés, depuis leur arrivée, de méde. 
cm» et do patienta qui font usage du Hpi- 
romhlré du Dr M. Hourlello. |v>ur le traite- 
ment d» ta consomption, dos bronchites, 
de l'asthUM, du catarrhe, de la surdité ca­
tarrhal*» ot pour lo» maladies d» w«ur, do 
la gorge ot |M>ur toutes lus maladies dits or- 
gaues roapiratoire». Ha domourérûnt en­
core plusieurs jours en celto ville. On 
noua tu for in u quo les inédecina et les jui- 
lieuU peuvent consulter les chirurgien» «t 
essayer les iuslruiueuls saus avoir rien 4 
payer.

AVANTAU oas SHéfiALisrae.

La science métlicala oifra un champ im- 
monse aux recherches, et pas un médeciu 
dans le court espace du la vio, no peut par-

ité dans h»vuutr à un haut degré de capacité dans t«* 
battement de chacune dee maladie# «pie 
s'attachent à l’humanité. II est iinposaibtéi 
du tout savoir et la sagesse veut uu’il reste 
quoique chose d'inconnu. Eu etiet, et un 
médecin veut tout couuaitre |>ariatt> luuul 
bien, il devra su coulunter d'ignorer coru- 
plèleuiunt beaucoup du chos«b el l'ussai de 
tout oonuuilre tiuit iiiùvitublemeut |«ar un 
Uesco.

CATARRUK.

S'il nous reliait baser notre jugement sur 
iu lait <|ue ia catarrhe uaaal chronique n'ec- 
cu|ie que pou ou )ias du tout d>8|iace, dan» 
aucuu dos ouvrages écrits par les meilleurs 
auteurs sur ta lùéducine jus«|u'4 ce jour, 
nous un viendrions naturoilouiunt 4 la con­
clusion que c'est uuu maiadia du bieu pou 
d'importauce, qu’ullu lie )iroduit jamais 
d'offris eériuux ou qu'eliu nu laisse jamais 
«lu suites desagr*»ablus après olio. Tel n'ost 
pas le cas cejwndanl. Jus«fu'aux dix an­
nées dernières cette malauio a été traitée 
«vue bien |»ou de science ; il soluble que 
le» praticiens en general n'en savaient pas 
assez pour jmuvoir même faire des diagnos­
tique» sur un cas semblable. Depuis que 
dos spécialistes uni mis cette maladte plus 
eu evidence, bien des théorie» tout à fait 
opposera ont été mises de l'avant concer­
nant les causes, le traitement, Ira etlela et 
la lin «le celle maladie. H y a des méde­
cins qui vous diront qpo t elle maladie est 
un bien, qu’elle ni aucune nttfiortcméo 
dans sa nature et dans ses eifsia, qu'elle ne 
mérite |»ab l'attention d un homme «le i art; 
d'autres, au contraire, déclarant *|ue c'est 
une mula«lie incurable parce qu its ue con­
naissent |>us «le traitement pour lu guérir. 
Four ce «|ui concerne les causes «<e cette 
maluilie, il y en a plusieurs, les médecins 
durèrent encore de veut au tout. Nous ne 
«liscuterons pas les causes qui ont «-le mises 
de l’avant par ues ignorants ou des charla­
tans, mais nous allons entrer dans une 
«lescripliun entière et concise, doununl les 
causes, les symptômes, les variétés, les ré­
sultats «le celte maladie ei les traitements 
quelle du t subir, telle que nous 1a con­
naissons après des uiin«V*s *1 observation, 
«l'eipiTience el uptùs avoir aojuis «Je» con- 
nuisMiiK'es en étudiant aileiiuvemenl ce 
sujet au point de vue scientiti«|ue.

Gauss».—Les causes du catarrhe nasal 
cliruui«|uu sont les causes pré«lis|K>saiiles et 
le» causes excitantes. Parmi lus causes 
]>radis)iosanles nous uieulioiimwul la pau­
vreté et la faiblesse «lu sang, le derange­
ment dim organes digestifs ut d'assimila­
tion, la débilite «lu système nerveux, la 
scrofule, la phthisie, la syphilis. En un 
mot, toute coii'lition qui duniuue la force 
du système. Farmi le» causes excitantes 
nous men lion ncrous lesrhumus de cerveau, 
les sorties fréqueules pur un temps fro d el 
humide, ou bien la respiration «l'un air im­
prègne «le gaz malfaisants ou «le substances 
irritantes. La croissance de puly|»es dans 
ie passage nasal excite l'iuilammalion ca­
tarrhale. Un contact trop Irequeiu avec 
ceux qui soulfrenl du catarrhe «lans ses 
phases les plus cruelles, tout ce qui dimi­
nue la capacité chez i'auiiual de «h-veiopper 
de la chaleur, ut tout ce «pii |>ar coiiM-quent 
rend le patient plus susceptible de preudre 
du lroid ut dechaugur du lein|H*ralure, soul 
lus principales causes ne cette maladie.

hMirouKs.—Susceptibilité de contract*^ 
ie rhume, raideur au commencement du 
nez, «i <miti|iaguee«ie douleurs quelquefois , 
amas «lans lu passugo natal, accumulation 
de mucus «pii sort par les narriues ou est 
relira «lans la gorge, p.*suni«*ui ou «Jou­
teur au-dessus des yeux, souvent « o anùru 
de la tète et du uuu, (|Uel«jUel'uis aur le 
dessus de la uue . uloiiriiissemenl en cer­
tains temps, «louleurs «lans ia prum-lle «le» 
yeux ; dans h-s caasérieux |«raanleur dans 
la léteel ussoupiss* m**nl, eiilliireaux yeux 
et au nez ; quHquelois ê**s protule-rsudes 
et de» secp-tioiis se forment eu masses 
lures dans la partie supéru.-ure «lu la ligun 
b-ndance a «-ti-rnuer souvent; «{Uélqueloib 
les secrétions se forment «ni morceaux durs 
pu s'enlèvent «litlioilemenl; quelquefois 
encore la iiienibranu inuipieuse m brine et 
il »*« lorm«* «lus gal«*s qui soin euauile raje- 
tees avec du mucus.

Dan- quelques cas les secrétion» sont très 
ubon«lanteH flou lesrancontr«i particuliera 
ment en arriéra «lu la tête H nu gosier, et 
il y a bu*n peu «le matière «lans le ]<a»sage 
nasal, lin oesoin continuel de nettoyer >u 
gorge se fait sentir. lu malade tousse, cra­
che ou arrache «fus ll«*gincs «lurs, principa­
lement lu matin ou lii«*n après avoir pris 
jueique» chose de chaud. Dan» «l'nulra» 

eu» le flegme est un bien petite quantité, 
mais il est Ira» attach** A la gorge et il de­
vient pres«|u inijKjssihle de l’arracher.

N on-se u lu ment la membrane muqueuse 
est alfuctée, mais encore tout ce qui tapisse 
le» cavités, le» conduits ou tubes qui com- 
muniqimnt avec elle ; par exemple la mem­
brane de la cavité froulule nasale ou con­
duit de» larmes, lu blanc de l unl, le» tube» 
eustachéeus conduisant a l'oreille, ce qui 
cause la surdité catarrhale et enfin la gorge 
elle-même, la maladie ne s'arrête pu» 
encore 14, sou cours naturel fait «pie I in­
flammation s'étend sur toute la meinbran** 
muqueuse de la gorge ou larynx 4 Cariera- 
trachée, aux cubes bronchiques et uux cel­
lules qui contiennent I air «les poumon» ut 
de la gorge, descendant A l'a-eophage ou 
gosier rl'e (taraient A I estomac, causant 14 
le catarrhe gastrique, l'ioihgustion ou la 
lyspepsie. Un très grand nombre «ie |ier- 

sonnes soutirent de cette dangereuse et <k>- 
sagraable maladie bien «onglerai* avant 
de s'ajxTcevoir qu'ils l'ont contracte. 
Bien dot enfants I ont dans sa forme la 
plus terrible )>un<lanl que d'autres qui Font 
contractée «lans leur jeunesse ne s'eu aper­
çoivent qu à un Age uvancô. Il n'y a qu’un 
traitement continuel qui puisse sauver les 
victimes que cette maladie a une fois alla- 
|Uùes. loi» formes dÜTérenles du catarrhe 
nasal sont le résultat de l'inltuence de la 
constitution d'un chacun, de l'agravalion 
de la maladie et dus exsudations empoison­
nées sur tout le système et sur la partie du 
corps qui en est affectée. Dans tous les 
cas «le catarrhe, <|u'ils soient sans impor­
tance ou terribles, il se produit une débilite 
dans tout le système et |>articulièrenient 
dans le système nerveux qui préJi»|K>se 4 
la consomption. Le catarrhe conduit aussi 
directement A celle maladie, vu «ju'il pousse 
le mucus dans le larynx, les tubes bron­
chiques et linalement dans les collutes des 
l*oumons qui contiennent l’air, produisant 
par là la bronchite capillaire et la consomp­
tion.

i ^ «NBAU
aujounfhu. iàWeeiU^iÿ 

fuCdtnys üui se trouve sur I» rue du m* MnfaceHu bureau de Botte, 1*,^

Lee renouvellements et les 
«eut» de matériel mettent plus «.u^ï*
cetéUhli.»ei„w„tWu 4.Ut il
cueii favorable quo pu|»|iu lu, u £*2 
us«|u ici, taut sous le rsi.iwt 
‘ion que de la «séterité. ‘ "*H'*

22 déo. 1182. 227

BAUME ET ONGUENT
eadtnw BERTHIAUMt— roua l■ —

RHUMATISME

LE SRANO REMEDE FRANCAI1
// guérira le rhumatisme rt Jnix m 

trois applications me!trou! A‘n „u* 
douleurs de toutes sortes.
Do madame M. L. Goyette, «le Monnv4| 

J'a* soulfrirl des «louleurs violente» ,|ans. 
côté pendant plus de 6 uns ; j.* mesUl| JJ 
sous les soins de bous mèilecins, U)4, su 
cun ne m'avait up|>orlé de soulage^ 
«luand j’employai une bouteille ,|u ua,
«le madame F. Berthiaume contre les rt, 
mutismes <iui tli cesa«*r lu douleur com. i 
Vrment.

>J. H. Rtockwell, d« Montr-al «j, 
souffert longtemps de douleur^ gravos.q,, 
l’œil droit, et )u ne reçus aucun soul»». 
m«*ni «lo l'usage «le remèdes bi«*n r»co#. 
mamléa. Mais uu*« bouteille<|u PauruM p 
nuidamu F. Berthiaume contre ie» 
tismesane guérit.

H. HAKWKbl,. 
Agent «le pharmaciens «le K*ros, 

Montréal
MADAME F. BKItTHlAl MK 

Boit.' 178. B F.. Montrai 
Kn vente ch«*z tout les drogui»u*«, 

murchainls «le médecine»,
13 fèv. 1883. %-l2in I3|.ibt.?(^

G. H. KUKIMH UIIN
(ourtier d'idioos de bunqie et 

iRfUl géBéral.
ACTIONS DK BANQUES AGHKTf’KS 

IN)UB COMPTANT KT M H IIARCK.
DKUKNTI'HKS ORS CIIKMIN» » HAHRIKhRS A Hü* 

TKRK ,
SOCIÉTÉ DK l*nftrs KT H.AI.KSKMA UK V« KbR. 

SOCIÉTÉ UK CONSTRUCTION UKS AHTIsaNJa h». 
TÉKS KT VKNDUKS,

SÊGUHITfts DK TOUTES* KSpfci'Ks 
ACHETEES.

PRETS SUR IIYFOTUKqI KS.
fcCIIANi.K 8TKRI.INO ACUKTÉ Kl V KMM Por» 

I.KS BANQUKS KT LKs MAH* HANDS,

RACHATS DES BILLETS DK LA BAN 
QU K Ü'ANGLETEItltK.

BONS DU CHEMINS DK K HH DU PACI­
FIQUE VENDUS A MON HT K K Al'. 
Agira )>our les parties dans Iouim «v 

(tèces de treueuctions )«**cuuiairea si com­
mercial»*.
Bureau : «• 107, rue Sa,nt lierre, 

Vis-4 -vis lu Haiiqm* de Québec,

14 mal 1881.
Basse-Ville, Quebec. 
335-17m-14o l

J. & W. RK ID
FAIIRIQLRNT A LF.( H

mBLISSKMKiYT DK LO BETTE»
TOUTKS SORTKS OK

Papiers, Feulr** pour loiture, lumhritstg» 
el plancher, Cartons, Papier «le 

tentures et Papier 4 eu- 
velopj»î8 ;

A CELUI DK PONT-ROUGE,
des Papiers Je pulpe «le et «le paille

Ils iiujtorhml «*t venaient «h*» |>a(*i»*r> ètrao 
gers, insb-riaux «le reliure « t pa­

pier «l«« tentures.
-AUKSI-

Rffet» de Marin**, Métaux, et.-

Il» ucli«'*tenl uu phis hunt prix «lu mar 
ché vieille toile a voile, vi**uv «or-lag»*, 
chiffon», jtapier «!e rebut «*l I* » v «*ui aie-
taux.

2 nov. 1882. 615

MACHINES A VENDRE.
Boue hydraulique, Mnohines :t va)*euf 

neuves «le lu force «le 12 «*t «h* *' che\aui 
vup»*ur, Pr«*»se hydrauli«|u«‘ av**c poinp**», 
lujet'ieiir A va|»eur, IIuiIht» «n eu i v ra, 
Machine ù fabriquer la pul|*** «I" |,m». 
Pomp«is 4 rotation et 4 aub«*s, < .u\ «*t lue *-u 
fer ronde» «*t carrées.

.I.il W. HK1D,
Hue Saint-Paul, Quehe<\

28 oct. 1882. 6t»7

Etoupe,
Polx.

Ooudi’un*
A vbNDKE.

200 hottes ,oup*« angl«it*é.
|UU •• •• cana«lienne.
250 Amirils de Poix noire.

50 ‘ •• •• verte.
50 •• «le Goudron.

250 «• de Gomlrou de charbon.
j. et W. HKID. 

Hue Saint Paul.
9 mart 1882. 174

SINIÔN BEDARD
FERBLAN l'JKR,

48, ns Sainrtieebu P*loi»
un*H*o.

R APPELEZ-VOUA QUE LKSGimiUll- 
IKNS SONT EN CK MOMENT AU BUS­

SELL HOUSE, ET EN RELATIONS 
AVEC LE Dr HOUV1BLLK, «le Paris, 
ex-aide chirurgien dans l’année franc*1»*. 
Ils prolongeront leur séjour en cette ville 

lusieur* jours, et dee médecins et des 
nu lad et peuvent lee consulter et foire 
usage gratis du spiromètre de M. Eouvielle

Marchand ri
manufacturier!
de Ferblanterie 
d'articl**» ver­
nis, nobs «8 

étaii>| ta- 
El 8191H n 

déteil. 
Ainsi «|U«' «lus 

Chain»*» 
penteurs, ^ 
Mire» anglai* 
et rranrai»#

i'»i <(*in«l a 
• V.ia i ht

Lothiaier#, Fralr*poêle* do cuisine d 
doubles et simple».

1er janvier 1882.
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